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EXTRÂICT DV PRIVILÈGE DV
m7 de France à de Navarre.

in grue fpecialemleine puiflâncc (l’auto-
rité Royale, il en permisàln A N le Pa Ev x,

marchand Libraire de Paris , d’imprimer ou faire
imprimer les œuures de F1. A v a Io s un , tra-
duites nouuellcment de Grec en Frangois par
ANTOI N a ne LA PAYE : iCelles vendre par
tous les lieux Je endroits du Royaume de France,
iufqucs au terme de dix ans confecutifs, à Conte:
duiour 8c dette quel: premietc imprcflîon ("a
acheuee. Auec defcnfcs à tous autres Libraires,
Imprimeurs, ou autres, d’imprimer, ou faire im-
primer , ou expofct en vente lefdits œnures de la-
dite traduékion,autres que Ceux que ledit le Preux
aura fait imprimer: à peine de confifcarion de ce
qui (c trameroit imprime , d’amende arbitraire,
a: de tous dommages , defpens a; interdis dudit
le Preux: comme plus à plein cit contenu au pri-
uilege fur ce donné St ottroyé à Paris, le vingt
troilieme de Feuricr, mil cinq cens quatre vingts
8: Lize. Scellecs du Grand (ce! 8: fignccs

W, a Pnùmjmfin Confeil,

Flint Q vlijllxîlhi
RAMBOVILLET.



                                                                     

La; i: le 3..

A Trefillullzre Seigneur

’ROGER COMTE DE
Kir-tissu , SEIGNBV’R D a

Rolle,Hamelak,Trusbote
a: Beluoire;

’ - 0m15 IGNËI’R,

i x .C’efl cm defiraôle,

qu’on 60mn fifi» :-

lion éfinte’ dewrpL

de]! réglé "(remn-

mndaôle que la ne»
à]! e d’admirer-ide

.1. me. graffiteur.
” * fin! derà’pngneî d’un
4m vif) comprendrejaljdrà bien jugerçèfir-

même retenir, c’çjl 1m «croijjêmtfinga-

lier. 011w fiàtow tu hem e]! ranipinte une
hlm munit!!! â infliætt’an,e’efl encore: pine

marteler du degré de fabulé. Car la: fifre âÎ

heure’de corps i en w me: [4 vie : la [mange de

MM: nefiroit pagnotai: , fi elle Jeun: illu-
jlm de le clarle’ d en 1mn entendement ,6: d me

naturel brûlable» un"; 6* in midi. ce Je]!

4 . u
5’



                                                                     

E P l S T R E.
du: un petit heur à peut , d’unir rem: de
Dieu ce annèle degmrrs,d’efire alefiertdu de lien:

derme à" Illut’fre tige de: Seigneur: de Rutland,
d’efire bienfirme’de carpe , bien tompqfi’diefirit,

âfiir tout Jeflre bien appui â infime? et e-
xem’çet de vertu à de pietà. Pourtant ceux qui

un! le ban-lieur de votre rognoiflrejê refiautflènt
en contemplent le recueil de ton-te: res preragm’.
ne: vnieren’wue.emau quant à maya? ne m’en

refluai pafiu lemmtmin: double èredouôle me:
vœu: à Dieu , à te qu’il mm fine la grue d’un

bien â heureufement vfèr dfi’gl’oire à" au ôter:

de toue le: nyret. Vaux. obtiendrez relu ,fi 110W
tafilrez. à lui complaire. Curfi entre le: homme: la
confirmtte’ de voûtez. cuufi’ f4mitie’,il ni] A dote--

te, que ceux qui tnfihent de complaire à Dieu par
reflèmllanre-defiinëïerë , ne iuifiient amie : é-

per ennfiquentfietîreuxcltr lafilieite’ maffia en
ce quenotte reflèmâliont à Dieu, tomme Platon u
dm à? pour parler le lignge du S.Eflrit, en ce que
noue lui udheriannc’efl truffe là,quedaiueniirap.
paner leur: furie: mu le: buvante: : d’fleet’de-

me»: le: grand: , que Dieu a ereez. peur eflre au
monde commejês Image: enivrent. De fiat, effre
eleue’, n’efl par regarder les autres au 4’4th de

fa] , ains fluer à relui qui et? eleue’ par defliee
ma. Ejlregrnndm’eflpue et?" emplajëengmn-
de: Wirenmnzè le: manier atteegrande integri.
re’ éfinrerite’. fifre en dignité, gft me: miroir

. en-



                                                                     

W -"’ EPISTRE.
" hanneunmu’ejbe digneJeflre nourri. amie;

efldigne J honneur, qui ne tantinet rien indigne

fifi], ni dent Dieu put]? dire indignéfiruent
icelui qui n’eflent limiteur d’aucun , doit dire

ferai de tout. ce]? pourprer; Aguptte «illumine

fin piper) [Empereur lufiiniun, difititainfà
Entremet les ornement de l’Ernpire , il n’y en a ’*

peint qui deum planque lamine de picté. Cur’ f’

les bien: terrientfint tomme le: eaux de: terrir. "
qui dardent enjeu de. temps , riflant aufii la]? ii
ejiaulett. Le glaire du mande t’ennuie , 6* n’a ii

aucun 4m11: la louange de le viefiint’r’e dure à i’

tu murs. V une ulttz. entendu «fie leçon des vo-

flre premim rognotfl’ame. Car Je 1’014! u efle’

proprfiep’nrfiu Mâfiigneur une?" par . qui votre

e buffletin" defet lient àfiigneuriet a de qui
«principalement multi . quefufi’tez- fiereeffeurde

jà vertu. fifi l’ augmentez-00114 tout les iourt,

par le fiequentetinnrdet vertueux vinent, Üpur

le tmmuniration que mur nuer. une: letfiges
mm , dent voue meniez a tduellement le: e]:
rrits.Cnrtombten qu’ en rtjieieunejfl milite "une

[me ubfintde mitre nidifia, deputà quelques

omet, qutvaw «rejuger, en Italie , et [îlienne-r

guet 6?: Gaule: .fi ne dijc’ontinueæ votre pre le

tout: Je un: touilles exereim : un: pou figues
le: dinde: de Mutlmnetique é de Pliilefiphie.

âprintipnlement celui de Pied. Et cette: t qui
confidente votive façon de 11mg", la pour" à

a. in.



                                                                     

EPISTRE. t
6M droit comparer a celle de ceux , qui pour ao-
qucrirfigeflè , ont fioit le mcfme. a Ainfifit cadu-

Platon , qui pour apprendre,fè bazarda de profil!
la nier , pour fi tranfiorter en Egpptc. Ainji le:
anciens Romains ennoyoient leur icuncflè en E-

thnie, à depuà en G "ce, pour acquerir le: non-
’ ne: difciplines. Il ejiwap que wojlre pais d’arn-

gleterre aéonde auiou rdloui en toute: firm- de
bonnctjc’ienee: , à louable: exemple: : mai? cela

ne votre a retenu , que pour ramifier le defo’rgene-

roux que votre airez. de finir, votre n’ayez, quit-

te’ pour "un temps vos commoditez. , pour voir les
pais ejlrangert. Ce n’a efie’ pour voir de: plaine:

tu de: montagne: : de: riaient â de: nier: : des
planth à des animauxœornmefint certain: cu-
rieux , qui aja a: la au: pina lagon que lapida.
changent a toute: heure: d’air. â de PAILÜ’ non

d’eflirt’t : reflèmblans à ceux qui vont aux mar- V

chez: à en reuiennent fluides comme il: jjônt
allez. Il e]! un] que Pythagoraa a dit,que naître
vie relfimilc à tcllctfiire: filennelle: : â’ qu’à

ceux qui fi contentent d’offre [peo’îateurt ,fins

wëdre ni a;loetcr,jontfernolablek le: Phrlofipbet.
bateau il me pardonnera : puai que le [affre de la
targe vertu confite en [allioit : ceux flint beau-
coup rnieux , qui confideran: que Dieu ne noue a
pafiulernent donné lesyeux pour voir, mon les
autres bill"! mon: pour cfiflner , ioignent l raja-
stê .14 fermium. C’ejhe que unifié?" r en

W”?



                                                                     

’EPlSTRE. 4’

:0qu appliquant à tonte lanoefcicnceztnai’t pria-

cipaleonent en reccrcbant ccfle qui apprend a bien

gouuerneozfip à autrup. de]? celle qui proprcmê’t

contoient a perfitnnco de orpin qualité, que Dieu

auge poureflre comme de gros Termes â un
boutant de: (fiat: efquclt il leur fait pr’e’dre ont]:

fince. ce]! la fait: qu’Arit’tote compare nu mai-

flre Architeoîezau regard de qui les autre: ne fin:

que c’o’me petit: manæuuresfiejl «de dit Deme-

triuc difiit iPtolemee,qu’il douoit ejlrejludieux.

Car raft n’cjl-cc par grâ’d laineuroi vngrà’d sci-

gneur d 47?" expert en quelque: autre: art: vul-
gairet,qui autremE’tfint louable: et perfonnet de

moindre qualité : mon leurfouuerainc longe cf]

deflrrentîdiu à in? regir éfrit 6* aux qui leur

fintfitimu. 2151’ n’efl autre (holà que premier:-

ment bien trimarder rift], pour pou apte: mieux

cimentier aux autres. Or penfint à ce propos, la

filin: de Platon me tu?! en memotrc:ltqu cl par.

lent de: diueofit voteroit de laflooietëlturneine,

dit , que Prometlote a inuentc’ toua le: autres ont:

mu quant à l’art degouuerner les bo:m;zet,c’e[l,

dit-il , Iupiter, qui la produit par l’entremifè de

Mncure.si it ne me trËpe,il a voulu faire enten-

dre , que tout le: autres art: , qui fin! comme les

maint épiait de la ficictc’ littnzaincfint cornu. a

tictac gênez de l’incluflrie de) bien et: me I art

degouuerner: qui ([1 comparé au (bof proccclo de

Dieu,qui [enjoigne parfit mcjfigcrta ccux ouf-

4. tu].



                                                                     

nruaurxn.
que]: il lui plaifl donnerfin Ejpritmrdi’nairemë’t

appele’l Efprt’t de Gouuerneenent. Car (un: iceux

afipporter vnfiix fi grand âfi pefint , Dieu
leur fiurnit (finale: éflrcet . pour ne fi ccontber

flua fi pelâmes charger. C’cfl ce que le: Poètes

h - l’ajout ont entendu , quand, a’ ceux qui [ont le:
chcfi des autre: , il: ont donne’ pour compagne

Fallu! armeezreprefintant par telle image, la pria
dopage , confiance é’ magnanimité mec aire à A

ceux,qni effant’çflablè pour guider le: autres, ne

fidoiuent guider cuxemtfinth ains implorera
toua morne i7: la conduite de Dieu.Car c’efi’ lui qui

de iour e]! Soleil , de nuifife’rt de pale, a ceux qui A

voguantjier la mer du monde , le "clament, a ce
t qu’il [ou leur pilote, (5’ [carmin Combien donc

que l’bifloire Grecque à" Latine noua fourniflê A

abondance d enfeignemcn: Ü d’exemple: de tel-

le: cbofitfi e -ce que celajê puijê beaucoup mieux
de [biliaire du peuple de Dieu: qui,a]ant ((1! e]:

s crite par letfiineît auteur: en langueHc’braiqne,
a ofle’ depuo’: reprefêntee en langue G rocque par

le pinceau de Itfipbfilt de Miettloiaaé’ efl a’ pre-

fint deypquee parano] en langage hameau. le ne
dira] rien ici de! actionnai del’ouuragepuek que
te proton d’en parler en ma Prcface. Mal; quant il
ce qui cd du noienzencor qu’il ne [bit befioin, qu’on

y autre me die que au moins que ri? :fiay - ie print-
tl la bfrdifi de voua profaner ce rien : qui raca nt-

J I moins pottrrafi’rttir de quelque clufi. Çqrfi’tfll-V

q quo

’ ’1’,»

MM



                                                                     

E P I S T R E.
qui preneur plaifirà la guerre, à") la (Loft, aga

green: le: mon, duaux â’ (bien: qu on leur

afin, I lflere quwoua. Monfiigoenrqui peut.
plaifir aufiabieitraiIIEPer tell" automne reiem- I

rez. ni lui enfin "influera r. Car tibia: que mon

pipez remontrer beaucoup Jaime: «leur:
ÏflüfflÉ,dtfiu(ÏS vous pourreîapprmdre la la»

gite Franfoifi , ( à laquefle mon mon: plaifez. â

«voue eddonnez. à bon efiieng : )fi Il iefliw: "

me , que voue wowfiuuima’rez 91e la plainte in -

défiaitepar Samares , poli [appliquer à maïa,

v age. Ilfêfifahoit du divorce que le: Sophifiea

faifiimt entre le cœur 6* la langue :Ique nature

mioimfivnimng; wifi)» ejHJjouree , 6’

l’autreeflle rai main]: efloient mieux à re-

tord)" lexfleumiè à; mignardifes des mon: à

meflrifiiem la bonne qualité du wifis. V102]; ., .

fini auiomdliui Majeurs) qui far leur: fait:
filtrez , nie-Item en la bourbe de: [dans de: doit-

ceim,qni moflent [affûté [fpËd’Mt il: diinl-

le»! du poifon dedans Miras. thrzfojcz tel-
les piffe: d’efl’rit: , voua (fonio; amas bien me:

fin! alunes de 11eme. a (aux qui Tous pere-
ue»: rendre plwfiuam , P1115. figea? ôixl’illlflln.

bouliniez: refilai-ai: il mon: infirmait; il
mon thome , il mon deleflcm. 07.01 Infli-
pour, Dieu ayant dahir: (’71); l1; acflr 1 a: brifiu

de (a quartionixay Mime 1,1171, mon: prrfimnil ou -

que Mafia): de recogooiifz’c CI: wifi? [myome ’

A-. ce-..

fi-.-- 0- o



                                                                     

EPISTRE.
beaucoup de bien:,que la eharite’ de coffre nation

a par eflêc’f dejplojez, muer: noue. Et pourmon
particulier, «pour efie’lzoriore’de voua à" des w-

jfre:,ie [a] voulu ttfmoiguer, â vous en remer-
eier,en vous afin: ce prefirthl efl petit : mon il
prorede d’un" ujfeéîion non petite. Aeeeptez. le,

s’il vous pluijl , comme vnguge de [honneur â’

firuiee , que ie voué à coffre grandeur à: vertu.
Monfitgneurde prie Dieu, qu’il vous benie à"

confirait. â’ qu’il niultipliefixfiiufle: gratte: à

beneditfîiori: [in vous éfiar toute «afin illujlre

Mdlfin. De faine? Apre ce 2.6 de Deeembre 1596. .

Vox’fre treslrumble à treflfilïionnë

firuitt’urANTOXNE DE LA
PAYE.

L. MARGONNE A M. DE LA PAYE
s o N o N c L s.

La venu de: nchforurx,Sz leur duucc faconde
Qij en vous a Fnrmé vnc fi belle voix.
Des longump: vous choifîr pour au prnyplr- Français
Monflrcr vn T I T E L l V E. a! vo 2s à noflrc monde.

Le Romain cflimé on armes k on loix,
Muté par voûte main.dcrcchcf le vid mime,
En [bric mandois que retenant (du dire,
De Romain qu’il cfinit,il (c ("JUIN Gaulois.

Crfl chricuflp Romain a du Grec aurrcaniq
Admiré.par bien (me autant que pal-bien (me

’Cnmmc (c Padou’an vous en venu dire. .
Emprupnnt de vos mais 8: la grau: s; le poids.
A en): lat! le dcbu z cela Nm. 0., bien duc
(la; Mur «me!donnévncunmortçllcvozx.

PKIZFJj
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là VIE DE FLAVE Le , "l0 S E PH PU. S DE
M A r r H tu dermite par lui mellite.

A race n’ell pastelle .qu’ello ne fait re-

marquable, ains le rapporteautSacnli-
catcurs.dont elle rit-fermé de pet: en fils.
Or comme chacun a le fondementdefa

f noblelle.vn allai-crée llautre tellurll.
.- »-, ’ ainfi parmi nollre nation la marqued’t-

ne race rlluttre dl d’auoir part). l.r Sterificature. 014ml
moy, ie ne fuit par feulement un: des Sacrtficateurs , mais
le picta mon Origine de Ceux , qui entre les vingtâtquatrc
rengs d’iceux font du premier rengvlîn quoy mefmes rlya

beaucoup (le diffluence : de la part de ma merci: lundi:
(mg Royal. Car les ride-ondins des Afiuoneeus .rlefquelr
cllce’ll venue. ont par vn long temps exercé la Sacrificatw
re a: la royauté de nollre nationJe veux aulli declaret com
ment me: predecclleur-s ont fumerie le: VXISJUX atttret.l.e
pure de mon trilayerrl efloit Simon: (innommé le Bague:
qui fluoit du temps que llyrcinu. leurrerait) Stctificarcur
premier de ce nom . hls de Simeon arrilr fourrerain Sacrifi-
caterrr.ePcoit en ollîca.Celll Hyrcanusptim àfcmme li fille

du Suerificateur lonarlian . dont il eut neuf fils:enttelef-
quels fut Matthias, fumornmé le Courbe. quinalîrurt Pan
premier que l-lyrcenus fut en cilice. De Matrlnarnarîruit
lofeplr , l’an neufiemc du gourrernement d’Alcxandra : de

lofrplr Vint Matthias . Pan dixieme du regrat dlArrbelaur;
a: le tu (qui à Matthias l’an premier dcl’Empire de Cairn
Cehr. l’a)’ trois fils . l’aifné deliruels cil miam,
nay l’an quatrieme . Iufl’us nay llan (optime . a: 5ng9.

p.1 l’an ncullemc de llhmpite de Velpilian. le propofe
celle mienne genealegic, comme ie llay trouuee clairets
regtflres publics .pour faire vne fin .l ceux qui pretendent
de me calomnier. Mon pete Matthias n’eilort parle-tilt.
ment notable pour (a feule noblech. mais a aulli elle lotie
à carafe de fa initia, à; trefcognu en lerulalernJa plus grau
de Il: toutes nos villes. liftant elleué auec Matthias .mon
âcre germain de pet: «Sale mere,’r’ay’au.icé en grid (mon.

ayant boue memoire,& viuacite d’api rt.qu’efl.it encor ta-
fant,dlenuiton quatorze ans,r’ei’loy loué de transi taufrdc
l’alfeflrô que r’auoy aux lettres, 8c s’allèmbloie’ttoufiours

’ uns



                                                                     

FILSDEMATTHIASs 9p
vers moy les SICrlfiCJtcnl’s 6: principaux de la ville, pour
entendre de mdy quelque chah de plus exaâetouchgn:
nos ordonnances. Sur Page de feizc ans ie voulu effiycr
que c’efloit du (ethnie nome nation. Car xl-y-cn a trois!
celle des Pharificns.qui Il! la premicrczdes SadolnCccns.qui
cil la faconde.& des Ellenxcngqui cil l4 troilîcmc, comme
nous nous forment dit. Carie pcnfoy que vrayement i:
yourroy choifir la meilleure , alors que L’auroy efprouuâ
que c’elloi: de routes. l’aydonc vefcu aufiercmcnrflk me
luirdônébmueoup de peine en piffant par toutes les noix
a: ne me contenue de ce que ùuoy moy-mcfmes apprlnî,
i’entendi qu’il y-auoit vn certain Barras nuant en vn de.
(en, f: velum de ce que produxfcm les arbres , 8: (a nour-
"(fait de fruiâs (minages , f: lavant (ouncnrcêfnis iour a:
ramât mec de l’eau froide, pour f: maintenir thalle. le fi:
Ion difciplc , a: vcfcu auec la: par l’efpacc de trois sans:
lors ayant fatisfait à mon defir, i: m’en rexonrnaï en la vil
le.A l’ange de dixneufans. le commençav à manier louf-
faues publiques, fuyuam la Rôle Plurifaiquc, laquellcell:
trelhpproelumc de la rare que lesGrns appelez): Stoicié-
ne.Apres mon vingt a: lixicme an,il adam! que ic m’en al-
lay à Rome, pour la aure qui slcnfuir. Dunant que Felix

ouuernoit la ludcc , il y ana-nains Sacrificateurs mes
àmiliers,gcns de bien a d’honneur. qui pour petite occa-

fion furent liez 8: ennoyez à Rome par fan cothmande-
mcnr,pour rolpondre deuitCefar.Moy defircux de moyé-
ne: leur deliui-ance,ayant principalement entendu que
nonoblhm le: tormcns où il: fi: rrouuoxét,ils ne (nettoie:
pas en oubli la nieté CDIICIE Dieu . ains viuoicnt de figues
Gade noix , m’en vin aillent: , 84 tourillonnent de grands
huards fur la mer. Car il: fi naufrageai: milieu de la mer
Adriatique,& chions bien cnuimn lix ecns,qui nageafmes
toute La nu1& . 8: fur le poinû du leur , par la prouzdmcc
de Dieu nous apparut vn inuite Cyreuiea. Moy .5: quel-
ques autres , iniqucs au nombre de quatre mugis-Aman-
gafmcs le mâtas: fufmes recueillis en icelui.hl’(ant efclmp-
196,11: m’en vin J. Dicearchxcquç les lulu-n: appelait Puz-
zoll,6: eu amitié auec Alityms, luifdc nation, 3’ «cucu:
de farces,uesbicn voulu de hayon ,y 8: à l’occalion d’icclui
citant parucnn en la cognoillkucc de l’uypufimmc de
CIL-(.1: ,1: dehbctaytlc l.) luncher que": nu flirlzuxrr us

Sac: ificucuts au yluücfl.0nti c lequel benclœvw-ynui u ..
un d’rllçide grandsdons,xc nia) train an P8154111 le noy-

c (a a. q.



                                                                     

zoo LA VIE DE FLAVE [Ubeen
uay ia de: commencemens de nouveaux troubles. à plu- .
fleurs efleuez âcrement à (e reuolree contre la Romains.
le m’efforçay Je reprimer les feditieux , a: les exhorta] a’

. changer d’aduis: leur reprefenrant huant les yeux la qua-
lité de ceux contre qui ils entreprenoient la guerre ,aulï
quels ils n’ellorent à comparent-ri en entretienne miliaire,

ni en bon-lieur : qu’ils le gildlmnl donc de pralinera
l’aine parleur ternaire a grande forunerie leur parleur
pommés: carmel-mes. le leur tenny tels propanes
penny infiniment à t’en deporter , preuoyant quel: in
de «Re guerre feroit trefmaleneontreufe pour transmit
ie n’auançay rien. Car la Manie du defelperez en iriti-
fus de beaucony. Et craignant que li ie parloy «minuti-
lemcnt d’un mefme charme ne viole à dire mal-voulut
foupçàné,eomme fi ie fauorifoy aux ennemis.& que ml-
mee. ri i’elloy faifi au corps. ie ne (nife misà mort. voyant

que le fort Anronren mon defia occupe , le meretiray en
la partie interieure du temple. A prei le meurtre de Mana-
liem . a: der principaux d’enrre les brigands, in fortifiere-
eliefrlu temple,& conuerfay auec lesSaenficateurs,& auec
le: principaux d’entre les Pharilicns.Grîdc crainte me fai-
fit,quand nom vifrnea le peuple auxarmes:& nefçaelians
ce qu’il nous Fallait frire , ni n’ayans moyen d’arrtllenlet

mutins , à: rouehanra’ la main le danger tout manifeile,
nous leur dirait: que nous criions de mefme opinion que
«une: leur confeillafmes de r: ennrenir. a laill’er aller le:
ennemis. Car nous efferions que Geflîus ne mettroit par
long temps à venir auec grandes forces, pour relieur relr’
perturbateurs. Or citant icelui arrisé. à ayant combatrn
contre eux.il fut veineu, &s’enfuyuit grande tuerie de les
gens zdontfaurditlarotaleruinedc tout: nom nation.
Car ceux qui defiroient la guerre ,en deuinrenr tant plus
encucz. et le remplirent d’efperauce (le venir finalement 1
bout des Romains. Outre «la , l’oeealîon qui s’enfuit le

palonnier habitant douilles eirconuorflnes de la Syrie,
empoignerent tous le: [nife habituez parmi eux,6tlestut.
l’eut tous avec leurs femmes a enfant, (en: qu’ils le: paul-

fenr acenfer de crime aucun.Car ils n’auoient bullé annu-

nc nouueauté tendanre à reuolte contre les antnmi
fait hoüilité ou embufclae aucune contre aux enrreltl-
quels il: demeuroient. Les Seyrhcpolitaius furpall’eral
tous les autres en impieré 8e melblrancetéflar chosifie.
p7. au dehors 1m certains de; luifi , forcerait lainât

. i o
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habitant en leur ville , de prendre les armes . Je de donner
fur aux de leur nation:(ee qui flous cit prohibé a: illicite)
et combattant contre eux ils les defeonfircnt : de aptes ec-
fle deltoniirure il: oublierent tellement la foy qu’il: a;
noient denncc à leurs allouiez habituez entr’ettx . qu’ilf
les encrent tous iufqu’an nombre de pluficurt milliers. Le
pareil daim aux luifs habituez en Damas. Mais noue a- .
nous plus lentement parlé de ce Fai t , «liure: eferirs par
nous toue ne la guerre: a: en ay Fait mention à prel’ent;
voulant reprefenter aux. leâeurs que la guerre faite con-
tre let R ornains , n’eû proeedee de fait d’aduimim de ne:
eefllté Fonce pour la plus part.
’ Apret que Geilius eut cité veinen , comme nous l’anone
«une , les principaux de lerufdlcm . voyans que les bri-
gande initias auec les mutint nuoient arme: a’ (orlon . en;
rent peur queas’ils le trouuoieut defarmez , il: ne filment
fubiuguez par leurs ennemis ( ce qui nduint suffi depuis)
a: entendans que tonic la Galilec ne s’elleit par encor roi.
talement reuoltce des Romaine , a: qu’vne partie d’ieelle
[e tenoit encor en paixch ennoverent moy 8e deux autres
d’entre les l’arrificnteurrJonzar a: luths, qui citoient gens
de bien a: d’honneur. your periuader À ces mcfchans qu’il!
michnt bas les armes,your leur faire entédreque le meil-
leur feroit que les en: de hie" de la nation les garnirent.
La refolution grin e par eux fur,qu’ils les moitît ronfleurs
Pane: à toue euene nenszmeis qu’il: attendroient pour fa-
noit queic’efl que les Romains delibernient de Faire.’Ay.ït
donc peine cefleeommiffion . ie m’en allay en Galilee , où
ie rrounay que les Scphorites n’eiltoient par en vu petit
haurd touchant leur pair, que les Galileens avoient "la-
lu de fourrager . à eaufe de l’amitié qu’ils continuoient de
porter aux Knmains:d’atttant qu’ils nuoient eontra&é fo-
cieté de allianceauee Cefenius Gallus gonuerneur de Sy-
rie; Mais ie les deliurav tous de telle craintes: appaifay
le menu peuple : leur ayant permis d’entraver toutes lcn
fois qu’il leur plairoit leurs ho liages vert Colline i Dora
ville de PliœmeeJe trouuay pareillement que les habitâs
(le Tiberiat erroient ia venu: aux armet pour l’oeeaiîorl
qui s’enfltir.ll-y-auoit en une ville-l1 trois Faâionsd’vne
des gens d’honneur ,4lel’quelolc Châtillon lulius Ca ella’ l
8r tout ceux qui l’accompagnoientî (mon Hernde hl!
MiartictHcrode fila de Gamaltia,&Compfut filerie Compë
fus,(carCrifpus Fur: d’icelui.qui annuloit airoit me gou-

G c G. iii.
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lierneUr pour le grand roy. Ell’Olt en (et pofellions delà le.
lambinâmes ceux-li, dl-lC,CÔl-ClllOlCnlâlOqull’ll Fallait

entretenir la fidelité donne: aux Romain: a: au Royllait
â eefl’atluie ne t’accordoit par Piflur.a’ l’occaficn de influe

[on file.Car de nature il citait glorieux.t.a (aconiler’aâion

alloit de ceux du vulgairequi concluoient a la gnerreJus
fins fils de Piflue , qui elloit le premier du trortientpm’.
ûifoit femblant d’efirc en doute roueluntla guarani te.

pendant il elloit dcfircux de nouueanttz, efpcran: que in:
tel changement il acquerroit quelque Force pour foych.
mutilent: au milieu de tout , il s’eKorça de faire entendit
au menu peupleque leur villevauoit ronflants elléchi-r
lilee,& qu’elle dominoit du temps d’Herode lcTctrarqut.

qui en airoit «ne le fondateur. qui voulut que la tillait:
Sepliori’rex obi-mi celle de Tiberias :qu’ils n’auoient par

quitté telle preeminenee du temps du roy Agrippa le f6.
re:ains,anoit icelle perfcncre iufque: au temps de Felix
gotiuerneur de ludee. Mais il profent , qu’il: airoient cité
doutiez par Neron au icune Agripp.i.ils ruoiétjenremal.
lieur.Car la ville de Seplrota obtenoit la l’ergneurile cha»
lilee.depuis qu’elle obrempere aux Romaini:qu’ilr apprêt

aboli la table royale le les regiflres publies. Par tels pro.
pot,& planeurs autre: femblables . tenus contre. le roy A.
griupifil incita le peuple à rebellion . a; leur proçola que
la fanfan les convioit à prendr les armet , le: quct’efiam
allumez auec les Galileens . iële filleul eux-inclines ici-
giieurt.d’autar t que tout le conioindroient ailémentauec
eux.pont la haine qu’ils portoie’r aux Scpliàl’llet.0lchfltl8

ils (e vangernient auec grande forte,d’aurant qu’rlrmain-

tenoient la foy qu’il: anoicnt domine aux Romanqu par
tels propot il gagna à Ray le peuple : car il choitllommc
entendu à haranguer i 8e par fifnbtilitè St tuf: (lehm di-
re,auoit le dellus de ce qu’alleguoient fer aduerlaim- Car
il n’clloit par ignorant des (déca cognue’s entre letGr ces:

fur lef uellcs le confiant .il le printi dermite comment
ces clic et s’efioicnt palTeeufin que par tel langage il oli-
fcurcill la verite’.Mais nous monfireronten la fuite de "0’
lire propos que ce perfonnage alloit vn homme de mana
traire Vic.& que peu s’en fallut que lui à [ou l’arc, ne une

fillent la ruine de la patrie. Aloradonc. apres que luflul
tut perfuade’ aux citadine de Tiberias (le prédre les armet,
a; contraint mefines ’aeefaire plulîeurs qui n’en elloitnt
pas d’aduis.il l’ortie auec «mat lutina les village; de?»

ait.
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(larenicns 8: Hippcnicnsfimcz aux câlins de Tibcrü: Gide
ScythopolisÆn tel alla: citoit Tibcnacrôr quant .l G:fcala,
le: affaires (a portoient commt- s’enfnithhan fil: (le Leui,
voyant quelques citadins enocgueillis , à rotulien de la
muche En: Contre lcs Romains,s’efntça de les terminât
la requit de leur garder la Puy : mais quelque Ailigcneen
qu’il y mifiJi n’y peut-il rien gagner. Culex natinns voi-’
fines. comme les Gadzrrnirns, Gabarnganccns, St Tyriens’
aKcmblercnt vne greffe arme: . auec laquelle ils [a km»
un: fur Gifcala. 62 la priment par force , puis l’ayans (env
fume: au feu,& totalement dcûruire.ilsç’cn retournerait
chacun chez foyJehi indigné de’cefl’aé’te,arma tous ceux

qui alloient aucclui : a: donnant fin les pruples fufnnm-
mçz,il rebal’cit Gifcnla mieux qu’elle n’cfloiraupzramnr,

h fermaucdc muraille pour ellrc plus alleurrc pour au,
ncnir; Gamala parfuma en la fidcliré qu’elle diminua
kçRomains,pour la calife qui s’enfuirÆliilippc fils dt loaj
dm.commis pour le roy Agrippa . cfcluppé contre mure
opinion . a; s’en allant cnfm du palais royal delemfalem,1
lorsqu’il allait affin-54è , tomba çn vn antre danger- d’cltre-

occis par Manaliem 8c par les brigands efiins avec lui,
mais certains Babvloniencfieus parensxflanc pour lors cm
lernfalcm,cmpclclicrcm ces brigands de fane ce coup. A-
pte: donc que Philippe eut lEiourné li durât quatre iours,
au-cinquicme il s’enfuit ,is’cflam drfguifé auccwnc faullb
perruqucæour ulcürc recognu: a! fi mil qu’il flicarrilic’ cri’

in certainde (es villages , limé pin le mon: de Gamaladl
muid: versquelqucs vos de (a fubicsqu’d: enflent à veo.
nir à lui. Mais Dieu empcltha. pour lc- grand birn de Phi».
lip 0:,un ce qu’il prcrcndoir n’aduint.afin qu: musnc pu.
ti uni-cela cufl cllc’ Fait. Car lu finir: le lhifir prompte-
mnt.& cfcriui: lettres à (us anms Agrippa &- Btrmce,-lcf-
quelles ildcliuraâ vn de faAfïranchis, onr la portai.
Virus-qui pour lors manioit les faire; n Roy,dont il a.
lioit allé eflabli adminnlrarcur par les R ois:d’antant qulils
s’en cfioiétvallcz à BCI’YKlICJu (huant de Geilîus.A prcsdôc

qu’il eut receu les lentes «le Philippe , a: entendu. qu’il:-
fioit cfchappéçil fut fort Fard! é, d’autant qu’il pcnfa qu’on

diroit qu’il ne (bruirai: muraux Roic.puisqu’r Philippe ce
fioit arriuéJl Il: donc venctcn la prclèncc du peuplc,celui
qui mais apporté la lança , lui obit-ait qu’il aumit for-
gé ce Ri dent, 6c 6mm: qu’il mitoit faqllëmcntcnce quhl
rapponou que Rhilippc citoit en leruhlë,gnaroyî: me: p

. . K (me. mg.
1,
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les luiîs contre les Romaine, il le fit mourir. Philippe:
lichait la calife pour laquelle (on Aflî’anchi ne retournoit
pa:,il lui manda vu deuxieme portant lCItIC1,IiD quîl n-
tendill ce qui mon: aduenu à ce premierj (sur: dequoyil.
feioumoit fi long tempsMais Varns acculant "il huile-
ment ce deuxieme.eomme le prem’ierJe fit mourir. Car
let Syriens habituez en Ceûree, lui ancien: enfiél: mur,
en lui difît uZAgrippa (croit mi: à mort parlementant.
à calife des antes commifetpzr les luifr: 8L que humai
citoit defeendu de Rois,oceuperoir la feigneun’e. Enfin:
contrediryarus citoit tenu de fang Royal, elhnt delm- V
ce de Soëmus Terrarque du pafs voilîn du Libî. A cercu-
fes Virus s’enorgueillir, se retint deum foy les lewctde
PiilippeJafichant par tout moyens nefleRoy ne s’en!»
pneuma: mit garde (tu toutes le: alleutier Je peut que
quelcun ne s’enfuifi.pour rapporter au Roy ce quis’eflnit
puna: pour faire plailîr aux Syrien: (le TibetiflJl and
mon pluiîeurr d’entre le»: huis. Il voulut auflî entrepridrr

lagune contre les luiFs chant en EcbmneJel’quclsn
appel: luifs Babylonienr Jeu prenant les armes "celer
Trachonitainr de Banner. Faifant donc veniri (oytlonu
d’entre les plus eflimez des luiFs habitât en Cefaree. Il leur

enioignit de s’en aller en Eebarane . pour declaterà ceux
de leur nation lai habituez,que Varus ayant entendu qulilr
pretendoienr de s’efleuer contre le Refus: rien noyât né.

il:les auroit ennoyez vers eu1,pour leur petfimlet de mua
tre les armes trame ce ferait vn figue cett:in.p:t lequel
il: demonllreroient tresbien.qulil ne filloitadiouflet foy
au rapport qulon friroit d’eux." leur rand: en outre,que
d’entr’ea: fu (leur eleus feptantc des principaux. pour tel;

ondre i limeur tri on dont il: citoient tltngtLCct donne;
citant attitrez en Eebatane vert ceux (le leur nation. troua
ucrem qu’ils ne penfoient à faire remuëment aucumaleut
perfuaderent d’enuoyer ces lepture hommes z Ce qu’tltfi.

rent, ne faupçonnçsrienvle ce qui denaiuduenir. leur
donc delëcndirent en Ceùrec , auec ces doute "Nulli-
Jeurs :8: Vzrus , venant les rencontrer auccles forcerdu
Roy, les tu: tout auec les fufdits ambaflïdeurs. à tira (on
chemin vert le: luifs dlEcbmncMais vn desfeptante,qui **

* citoit refclnp é , vint en halte. [rieur fit enrëndrtœc qui
s’eltoit pali-é: tir quoy il: prierentincontinët les trima
auec femmes &Ienfan: f: tetirerét au fort de Gamalrrlur
46mn: leur: villages remplis de force bien a: de plairai;

Il a
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milliers de beltail.Qiijnd Philippe eut entêdu cela,il vint
mil] lui-mefme au fort deGamalaznt’t citant arrinéJe peu-
ple ferai: il hante voir, l’exhorunt à prendre la feignen-
ric.3! de faire la guerre à Virus a: aux Syriens de Cefatee.

, Car ils suoient entendu que le Roy (lioit mon. Mai: Phi-
lippe rctint leur arileurJenr ramenteuant le: bienfait: dl
Roy entrer: entât leur difcnnrant quelle efloit la piaillant-
ce des Romaine , contre lefqnelr il ne leur feroit nil: de
prédre les armes,en fin il les perfusai: de ce faire. LeRoy
aryen! entendu que Verne actoit deliberë (le tuer les lnifs e-’
Remet: Celareeguec leurr femme: a enfans (qui efioien:
plnfielrs milliers):l ennoya vers lui Equns Modins. pour
dire (on (nuisirent , comme il a cité par nous dcclare’ ail-
leurs. Cependant Philippe tint le fort de 621ml: a le pnïs r
circonnoifin,perfeuerît en fa fidelité dôme aux Romains.
Œand ie fa atriue’ en Galilce, a: que i’eu apptms ce qui e;
fioitaduenn puceux quinte le racontoient. i’el’eriui le
tout au ednfeil de lerufali.pour l’avoir cequ’ils voudroiéc
une Fait par mny,ile me firent refpnnfe,que ie demeura!-
fe ou i’elloy , 8c retinfl’elesambailzdeurs qui nioient de?
auec moy , fi iceux le manioient bon, pour ponrnoir à la’
Gzlilee. Mai: les (niella ambaiTadeur: abondoieuten ri-
delles procedees de: difmesxyni leur euoiét de donnentl
d’aunnt qu’elles leur eRoient deiieeà cente qu’il: (fioient
Saersfiuteurs. à firër leur conclnfion de s’en retourner en
leur: maifontÆt d’autant que ie les exhorrav à demeurer,
infqueeâce que nm: enflions eihbli nos affaires. ilsy cô-
Ïenrirent. le dCPIltl donc une: eux de la ville de Scphora,’
a; vin en en bourg appe é Bethmaüs . diflant de Tiberiu
par quatre finies-.6: de li.enuoyay vn naufrager au sourcil
de riberiae,exhortît les principaux du peuplei venir vers
Moy.Q13nd ils y futé! arriueanltus s’y nous: anti auec
eux . ie di que i’zuoyei’ré ennoyé nmbziladenr auec eux.

ar la communautédelerufalépont les induire à «lenteur
e hammam confirait par Herode le retrarqnepù elloif’t
peintes des figurer-d’animaux , puis que la loy leur prohi-
boit de faire telle: ohofesær les exhoruy à nous laifl’er (ai
te celle execntion au plultoli que nons’pourrione. Par vn
long temps Cape": a: ceux de (on parti refuferenr d’y
ennièntirmtais en fin: nous le: forçafmes tellement, qu’ils
s’y accorderenr. [orné fils d’Aplm (lequel troncations
direi deum! ,annir me le cheik le condnâenr de la Fi-
aion de: nautoniers a: des lnd’gQBS ) print auec foy

n

r
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quelques G4lilecn: , a: mit le fe- en tout sa plaident?
perance d’an retirer gaudes richech: r-d’auun: qu’Il y:-

uoît quelques ccuueruucs de Ballon darces, au PlllCIËl
beaucoup de chefs comme nome gré. Car aprcs queutant
calmes communiqué me: Cæpclla . au": les principat
Tibcrien: , nous nous rainâmes de Bethnuüs enlahaure
Galilce.Cep6dant les gus de lofuc’ maronnons hmm.
qui demeuroient. HA: qui nuant la sucra leurauoitmc,
fié ennemic. Œ’ny entendu par moy , icfu rrcfifprcnwm
defpztézs: del’Ccndi àTibcrias.pour donner ordre aux ma

blcs RoyJux,qui pouuoiétcfire emportez parles pillais.
C’clloicnt des chandeliers fluai la Gorintlucnoc Juin
tables de: palais royaux,alcc bonne qulnrixé d’argét nul-
fifrac aduifiy de cqnfcrucr au Roy,rout çç Jonc in me (ai-
fi.le fi donc venir dix des princzpaux mafcdlcrs, a Capel-
14 fils cl’AnullusJ: leur Jeliuny ces monblcaqur cadm-
gcmz de n: les deliurcr à aucun mm; qui moy. De linc-
compagné (le me: canipJgnonç en Ambamdcfie mien Ils
lay à Gifcah. Vers lehm, voulant falloir quelln feroit [on
intention: 8: JPPCI’CCH inmncinë: qu’il-dallai: panneaux
tomuemcnsæouflë dlzmlu’xion il: dominer. Cu il men.

qui: dcllui pcrmemc dlcmporrcrlc blé de Cefar,miscn
afflue c5 villages cl: la tout: G1lilcc,, daim qulll le voua,
loi: defpendrc à la reparazion des mars du la mie. Mai!
mov, ayant dcfcouucrx (on puma . a: «qu’il delÏaignoin
dcfaiche lui fi üuoir,quc ic ne lui parmemoy poulina
ie pretcndny de le: conferucr pour les Romains, ou pour
moyÀ qui la com munaulé de lcrufilcm, suoit commis le.
manicmtnt des 451i: ç; de ce pin-lias: voymtqulil n’auip

gai: ricnaucc mny,1l shaman; mes rompagnonquninc
prcuoyoicnr pzsl’arlncnir , à rlloicnl trcfprçmpls 1::qu
noir des prcfens,& i force En tu: 1c: conompxtâ ce (la.
ils orçlOpnalÎcnt quç tout le b é,qui f: irouucroit en (on
icflbuJui feroit deliglxézl quoy in: m: (cuwoyit que moy,
(cul clloy (armaturé. par dçux. nm fi; incontintm vu
(annela rulc. Car il fi! entcndrc.qutlcs halls lubiunscn
Ccfircc (le Philippe , mon; renferma: par le comman-
dz-mcnt du Roy. fous l’autorité duqucl Il admimllmuu-
fic prouince, 5: Ancien: ennoyé un lui. Pour lui remon-
flrcr.qu; (butant ("fils n’auoicnt point dlhulllc [un pour
s’en (nuit. qu’il ponrutufià leur cn faire unir abondam-
inér. afin qu’ils ne tranfgrrmflcnt l1 loy,:lxls vunoicmi
VIE: d: Illlullt Ç. capa. Cc qqu dllbit,non pour pacqua

k
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a full en lui. ains pour (on «taricheute manifelle. Car l’a-z

chant que deux feptierc (a vendoient me «indium iceux
à: Ccûree,&: quïn Gifcala bniClîte reprit": le vérloiét cm
qnzntg drachmes,il le (mît de tonte l’huile qui rfloit là. 8c
lÎcnuo-yaâ Celarctfiiûqt que iielloy mefmc de cd? minis.
G." le ne lui auov p1: permis volôuirgmét, ains par cuir:
t:.que i’eu.que li il: m’y oppofoyJe peuple ne me lapidait.

’ Apte: don; qui; lui en confentiJl miam grand: femme
dg deniers par tcllcspuççlc. Arras que I’cu renuové mes
cpmpagnoncdc Grau», lernfalrmJe Jenny ordre à au,
tapir des amusas: a cç que-les villes fuirent-munies, Il mi- .
du querir les plnsyaillans (Ventre les brigands: St voyant
quïl ne n’allait polllblc (lek-mofler lCîatll’ldC des mains

i5 pçrfuaday au peuple de la; prrnllrc Â-gzgcs. leur remê-
Runt qu’il valoit mieux luur Jaune: veloutait-Ciné: quel.
quepcrirc foinmq. qu: cl: biller (manger leurs pollclfions
parheuxJç tiray clonale fermât Wenxtculvlr ne mettroit-m:
point le pied en noch nil-on. qu’il nlv filin-n; appclczmu
cas aducmm quîilr ne Puffin: payez de leur! gsgcs , sur:
cnndition qu’ils ne fluaient guarani aux Romainsmi aux
peupler voilins. ICI" fur tomes dallai: talkluy Il mettre
g Galilee en paix.Ex voulanrfout pretcxm J’.tm:t:é.1uoir ,

1c: principaux 8: plus lmnorablcs des Galilccns , comme .
hnûagcndc la Îoy qu’ils m’aurait-ut promife,ic1nc lcsadg
higni comme amis. familiers a: compagnons à iugcr de:
(mali-gin Fqucc nunêbrx de f:ptante,& prouôçoy le: futé-
cçs (clé leur aduiszrn’elludiant fur muni ne me «lcflonrncr
du droit par trop guida hafliuetc’,&tl’cflrc net de 1mm: coi-
ruption de prcfens. Elïnnt donc pzruenu à. l’aagc (limité
zyeute nns,:uqnel rempaquoy que quelcun slaiuflienn’c de:
cupiditez illicites. fi cil-il trefmalmféd’cuitu les czlônics
(les cnnicux. principalement quand au a rand: autorité.
iîvmpcfchay qu’aucun: vinlcnce ne (un me à femme au-
cun-mac Laefpriûy tous les dans qu’on mg prelhnto.t,com.
tu: n’en ayant aucun btibm. ni plus du: n’ay pas rcccu
lçs charme: qui m’efloiét Jeun, 34 qui mlcl’toiét appqrttfl:
d’antan: que i’clîoy SJCI’lfiCJIClthIJV en qu’ayunt obte-

nu la viâoire fur les Syriens habituez c: villes cnrconuoi.
lincs,ie pria partie du butin.quc ic promê d’rnuoycr en le»
ruffian) à ceux de m4 Lgncc: 8c ayant prias les Sophoritcs
par force par deux Fois,lcs Tillericnç par quitte. 34 les Ga-
dJrcniens vne . zyant mm redan entre nus mains lulu".
qui manu [caquet dallé des embardes ,1: u’Jy 1311"."tha!

n-A

. fi. A? ---’
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la! LA VIE D! FLAVEllOSEl’H
lui. niancons autres des nation: par nov nomncnxom;
me la fuira de noflre propnr le monflrerale ptnfc qu’icc-
ne ocufion . Dieu . qui n’oubliciunaix un: quifoatleut
douoit, me deuil"! de la main d’icelni,;& un confemédc-
pnis en plulîeurs dangere,efquels i’eûoy tembéJt d’on! i:

perlera, ci Ipres. Le peuple 34mm me portoirligrrnle’
nifeâinmar anoy telle croyance entiers lui,que quid leur!
villes furent prinfer par force . leur: fuyantes a: miaulant
efelauesjls ne lnmenrerenr point un; (le leur! propres mi-’
feres , comme il: firent (oignent de in: confiturtion. Ct
qu’cppereeuant lehm,il m’en porta envie rit m’efcricitk

requit que ie lui permille de venir à Theriufelnigna
aux baingr chauds pour la (une (le (a performe. Ce curie
ne lui refufay, layant aucun [oupçou qulil pcnftmel
faire. llefcriui en particulier à tu chacun de ceux qui m’i-
noient comme l’adminiflration des affaires de Tibtriu,’

qu’il: prepnraflent logis pour lui a pour ceux qui rien-
l’oient auec lui, St leur fournir largement tout ce dent il:

curoient bel-in. En ce têps-ll icdemeuray en 003.50"
gade de Grlilee: et [clin elhnt venu en la ville des Tibe-

, riens , mit en telle aux habitant de quitter la foy qu’ils a-
lloient»! moy,& de r: rendre i lui. Plufieurrqui appcroiêl
nonueaux remuement, prenant lcifinux mutineries,re-
unrent (e! propos auec ioye:& ut tonnlulluc &lelut [on
pet: le monllrerenr fort ardent à fi depzrtir d’auec moy,
a î firynre le pxrri de lehm. Mai: ic me hzllqpromprea
ment deilenr refluer. Car il me vint tu niellager de la par:
de Si l ne , que Penny ellcbli chef dlzrmce cul: vilcheTi-
beriag, comme i’ay dit ci-deuant , mefaifint entroit: la-
volonte’ des Tiberiens.& mlexlwmntà me bakcrd’tnrir le
Pue fi ie tardoy ,1: ville viendroit incontinent en ln pilif-
:nce d’aotruy. AYÆm recen ce: milfiues , in prin Sila: R

deux cens hommes auec lui.& cheminay tout le long de Il
nuié! , 8c aunehy promptement le mclfiget deum moy.
pour faire entendre au venue aux citadins de la nllcdt
Tiberizr. Le matin.commc n’approehoy de l: villeJe pen-
ple vint au deum: (le moyayznt auec foy lehAn:leqncl.:-
pres m’auoir mué en gnnd trouble , de crainte qui! mon
que l’on cntreprinfc eRJnt delcouuerte,il ne Full en huard
dleflre perdu,il le retira fuhitemét eMonlsollelericQËl
âmoy. elhnt î vn (tacle prcsd: la ville . ie congtdiin
gardas: n’en retin qulvn, auec lequel le ptin du boum!
m met , & me mis à haranguer le peuple Tibcricn,mc(e-

nm



                                                                     

FILS-D! MATTHIAS. in.
un: debour fur tu haut rempart: a: leur remonflrîr qu’ils
ne (e deuoienr pas reuolter fi roll : que ce changement fe-
roit aure de leur condamnation : a; que les gonnerneurs,
qui viendroient des lors en un): auroient miter taures
de les foupçonner.eomme gens qui ne leur garderoient la
foy. le n’auoy pas encor fini mon propos,que l’entend: vn
de me: domemquam’aduernlfinr que le defeendill’e.d’au

un: que la temps ne portoit pu d’efire en (and de le bon-
ne volante des Tiberiensmn: de au propre conformation,
et d’aduifer comment i’efelia pperoy des ennemis. Car le,
Inn suoit enuoye’ les plus amurez qii’rl eufl entre tous les

enfdarrnes choifis entre ml hot-mes . qulil nuoitautour
à: fuyante charge donne: à aux qu’il nuoit ennoyez, de
me mettre à mort, ayant entendu i ne Penny real ne: mes
domeftiquesfies gens vinre’t,& en en: execuré leur coup.
a je nefulTe [une promptement du liant de la muraille en
hugolien foulage pur lacob , l’vn de me: garder, a: par m
certain Tiberien nommé Hercde,per lequel i: fit guidas;
pria n bateau auec lequel le trauerfay le lac a: me (au-
uzy, m’efhnt retiré à Tariehee. Les labium de Tariebee,
cyans entendu la defloyauté des Tiberions . en fureur for:
indignez : à empoignent leur: armes. m’abonne à la
conduire contre eux.& difoienr.qu’ils f: vouloient venger
d’eux de l’injure faire à leur chefde guerreÆt firent fanoit
par tout: la Galilee in qui efloir aduenu , de defir qu’ils en
noient de les irriter contre lesTibetiens:& ennuierait plu-
fietm àialÏembler , a: à venir vers «mafia qu’une: l’aduie
de leur «hem: encadrent ce qui feroit arreRéDe toute:

arts viurc’t pluâeurs Galileens auec leurs ermes.qui m’ex-
Eortoi’ent à donner fur Tibemsfi la forcemfiu que llayîe
totalement efplnneeJes habitais: une: leur: femmes dt en-
[un fumant faire efclauechs ami: qui s’efioient fautiez de
Tiberm sourcilloient le melkite. Mais ie ne m’accordoy
par à leur dire,penfant en moy combien c’efl chef: imper.
mire de commérer vne-rime eiuile.Car mon aduis mon,
qu’il falloit debater: HIEIIIES aux paroleszaten outre,ieleur
nmonflny que ce ne feroit leur profil; de faire ce qu’ils te-
queroient , attendu, ne les Romains s’attendaient de les
exterminer , parles dirions mutuelles des vus contre les
nurresJ’nr tels propos i’appail’ay la eholerc (les Galileens.

khan en: grande peut de a porfonne ,voyunr que (ou en-
treprinfe alloit manqué à l’execution , a: prenant (et genr-
larmer , ilfe 4Gf4tfit de Tiberies , pour aller à and; , a:
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nilcfcriuit pour (e defeodre de ce qui sellait palliâeomm
li cela n’eull elle fur par (on aduis. ll m’exbmtoitaullidt
n’aumr aucun loupçon contre lm . adioulhnr «infirment
a: gnefueæ llDPfL’CJl’lOnS, pour faire tronc ce quilelm-

unit. Mais les Galilecns (car pJulieurs autres donnaien-
chel’venus de toute leur comme po: tans armrs)l’acltam
que c’eftoit vn me lilial): homme in perfide, m’mtuoienti

les conduire courre lui , promettant que promptemtnult
deflruxroient Giltala auec lui. le leur protelhy destruct-
ciemcns que ie leur fail’oyj une de la prompmudequïlt
demonflt oient . aine pi cruelle de ne me lainer (armure:
par eux en bonne afileutioch les roqui 6c exhortay «prii-
dant de le contenir : les priantde me pardonner, li Emmy
mieux apparier les troubles (au: meurtres. Apte; quem

erluade cela aux Galxleenme men vin a Sephora,donrlei
gabitans citoient tenus pour fermerai maintenir la fidtlae’

aux Romains : St touresfois iceux craignant mon arnucq
s’efforceront de me diltraire par vu autre entreprinfe , in
qu’ils fuirent hors de route peur. Ils manderait donc à lo-
[ué capitaine des briganda lur les marches de Ptolemais.dt
lui promirent de lui donner bonne (anime de denierr,s’il
voulait attaquer la guerre cône nous auec les forces qu’il
aucit,qui eûoientd’enuiron limât cens hommes. Ictlui
prenant Pareille à leur: prom. iles ,voulut nous aggteller
à la deÎpouruatie a: fans que nous puntillions a rien.ll man-

da donc vers moy . a demanda licence de venir pour me
lalurr.Ce que lui ayant ouroyé,dlautant que ne ne doutoy
d’aucun embufslie, il pnnt la compagnie de (et brigands,
a: Vint versmoy en grande halle. Mania melthancrré ne
renfeit pas comme !l pretedoit. Car comme il approchoit,
vu Je la compagnie le quitta,& vint à moy pour me deal»
ter l’entreprinle. A quoy adieu in foy ne m’en un en Il
grande placefaifant lèmblaut d’ignorer l’embufche.&inr-

noy bon nombre de Galileena armez.ô: pareillementdt
quelque Ttberiens: a: aptes auoir bien aficurémenr muai

«les adutnuéxge commanday à ceux de la poumon: quand
lainé viendrait, il: le hululent entrer lui («il auec lesprt
mien de [a compagme,en excluant les autre: r que li quel-
ques vns vfmeut de: forcenls les frappallcutfls litent ce qui
leur auoit me enioint,& [orné entra en pente compagnie
le lul commanday incontinent de inter les aunera leur.
que s’il n’obenlloit. il feroit ortie. Lui,fe voyanrdetoum
pairs mue-lb de gens en armes , fut faili dç peut ,51 05m-

Cm
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Ceux de (a fuite,qui alloient tfl’éexclus,iy.rns entendu ce-
il: prlnre,slenfuirent. Mais i’appelay lofué en particulier.
&luiidi , que ie n’ignore); tu: l’embnfelie par lui dreKee
contre moy.6t l’occafion pour laquelle il mon venu. Cc
neaatmoies lui pardonnerov (on mesfait.s’il fe vouloit re-
pentit,ôt m’eflre fidele pour l’aduenirr 11m: promit de Pal-
reitont cela: à aure dequoy ie le laill’ay aller avec permif-
fion d’emmener auec foy ce": qu’ilauoitl au parauanr. le
menaçay les Sepliorites de les punir , s’il: continuoient en
leur ingratitudeÆn ce mefme temps vinrc’t veut mou Jeux.
des principaux de la côtrce de Traclionire,entre tous ceint
qui citoient [ourla puiflïmcc du Roy, amenansanec roy
leurs cheuarrx,armes a» deniersLes luifs les vouloient for-
cet d’eflre’circoucis , s’ils pretendoicnt de demeurer parmi
eux : mais ie ne permis que violente leur full faite-Jet" re-
monllrant qu’ilfaut qu’vn chacun fente à Dieu (clou fa
propre volonté , 8c non par contrainte: a: qu’eux s’eflaus
rcfiigiez vers nous pour eflre en ("me . n’ayant Mention
de s’en repentir. Le peuple,s’c fiant brillé perfuadcrærcfeu-

ta liberalernent à ces gens qui envient venus , tout ce qui
leur efloit neeclTairc pour leur viure ordinaire. Le roy A-
grippa ennoya (on armet. 8e licdyus Mmlius cheffqr icel:
le, pour ruiner le fort de Magdnla: mais ceux qui alloient
ennoyez ne [affiliaient pas à mueflir la place:8tli-ten.1ns
en des lieux cachez,ils molefloient Gamila. Le Centeuier’
Ebntius , il qui le gouuernement de la Grande Campagne
auoitefle’donné ,ayant entendu que i’cfloy à Simunins,
bourg litue’ fur let confins de Galilcc.dilhnt d’tcelui de
l’efpace de fontaine Rades, prient de nuifl cent hommes de
esnalerie,qn’il auoitauec (oy.3t- enuiron deux cens Panur-
(in: , auec quelques habituez en la ville de Gal»! les allo.
cica,lc(quels il coadurfit de nni&,& r: renditau bourg, où
i’cRoy. lcme rangeayaullî en bataille auec grande pnif-
fancc.Ebutiuts’cHorçoit de nous attirer en plaine campa-
gne,d’autantqn’il le confioit bien fort fur fa caualerre:
mnis nous n’y voulufmes entendre. Car cognorlfanr l’a-
uantage qu’auoit la anale; it- , li nous compuoilfitms en
rare campagne , veu que nous ellious tous d pied.ie refolu
de combattre au lieu on nous ellionsfl Ebutms relilla va-
leurcufcment durant quelque temps. Mm voyant que (a
canalerie lui efloit inutile en ce lieu-l1 , il s’en retourna à
Gaba (ans l ien faire,ay.int reccu perte de trois hommes en
celle Glu-orgue le fuyuoy par une auec deux annotant:
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arma-1:6: chant pre: la ville de Berna, fitueeesmnfim le
Prolemais , dallant: de vingt Rade: de Cab: a. Ebutinle
genou , ie difpofay me: gens dehors le bourganccclmge
de bien mumr les advenues , afin que les enluminent!
huilent en quelque defmdre . cependant que naum-
tenons le blé , qu: y mon «le mufle en nefgmlcqm-
me des village: d’alemour. par la xoyne Bernicehaym
dans chargé nombre de chanteau a: dunes, ilennoycylt .
Hé en GAlllCC- (goy fait . x’nppclay Ebunus Inconnu
Mm il ne voulu: "madre , du: chasme de nofireprom.
latitude a: hardicfle : pourtant le m’en retourna mm
Neapolmnuc , que l’on «Moi: chenu territoire desTibc-
riens a: le fourrager. Or ce Neapolnnu: choit capitaine
de andains: tuoit entreprins de garder Scyxbopolutô-
ne (ce ennemis. [layant dbc emçefchc de faire mal mel-
fon de Tiberias , in pomma à la (cané de la Gaule-e.
wifi lehm fil: de Leui . que nous mon: du alluman-

11m3 Glfcala,utendi: que tout me venoit à (ouhtiz,&*qne
jlcltoy bien voulu des lubinch redouté destinent, 1l en
fin fafchc’ en (on cfpri: , 8c animant que mon bon-bearlni
saureroit la ruine , Il fut piqué d’vnezmn’e non petite . k

cfgerant de faire «En mon bon-heur.s’ll Illumoula lui-
ne des fubms i l’encontre de moy.il gagna les lnbnuezl
Tiberias de àSephora, eflnmant.qu’outxe ces villes.li.ceux
de 61:13:50" ce Ion: les plus grande: de la Gnlilet ) fere-
uolteroxem , a: m’abandonnerolenr . par (crevât: élut;
Car il leur dxfoit qu’xl le: gouuernemt mieux que n°7.
Ceux de Sepiora , ne (e rangeant î pas ra de nous deux.
d’alun qu’xls ancien! pin: le: Ramimpourlcurs Sel»

neumk ne lui pendent Poinrl’orenlle. Le: Tunnels ne
Condcfcendircnx in: à f: mucher mais marmitent à lui
cm: amis. Ceux de anara.s’adioignirentâ lui. Celui qui

les inuit: à ce faire. fut"! certain 5mm llvn (les fumier!
de la vxlle,ami a: familier de lehm Il: ne mouilloient n
onuertemen: leur renoue. d’autant qu’il: redoutoient on

les Galnlcens , lefqucls il: (gavoient par aryenne: (En
nefAEeCtionnez en mon endroitMnis en furet il: efpioiét
l’oecafion propre pour faireleurs agnat. ?efiitiefun-
lui; en vu trefgrand danger . pour la un c qui feulant.
Qu’elque: tenues hommes , Duharltelng de nanon,agua-
uns la femme de Ptolemcc,admmifimcur(161541:qu

n RoyJaquelle auec grid baga que fuyme man. «quel-
que tandem parmi vne guai plain: , fowflusgëanifi

«ne
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a 111.5 au MATTHIÀS. a;
feutré ,palloit du paît des Roi: au deflrort de: Romains,qu
latitude Il: le ruercnt lout d’vr: coup. a Contralàn un ce.
Re Darne à Prendre la l’une, en barman: tout ce qu’ellepor

tomât vmrenr à Tarin-lue vert moy,amcnane Quatre mua
leu chargez d’hamte ôr de meuchî Je de boum femme
d’argent auec mon cens preccs d’or. Moy voulant confer-r
uer ces chotts à Ptolcmee ,qui eflort de n09.- e muon, (car
nome loy nous prohibe de frauder mefmes les ennemuhe
d: à ces; qu: les ancrent amenrz,qu’rl falloir a mr’eruer ces
meubles . afin que du prix prozede de la «me d’lceux, fur.

lent reparu les murs de lerulalem. Mais ce: ieunes gent
pnnrent mes propos en trefmauuaife part . d’autant qu’rls
ne tumeur yornt de Forum) de ce but-m , felon qu’rlr s’y e-
ncrent attendus , a: s’en allans ou le plat-pair d’amour de
Troerias ,11: (bren: que ne vouloy trahirleur l’air C! mains
des [torturasse que (ne)! de rare enucrs aux, quand iedl-
[o ne ce u’rlsauorent con un de ce butmdcuor’t ellre’

q ’ltale-rué pour la reparatron des murs de letufalcm , à que
i’auoy refolu dclc rendre au marlin: fur qu! il mortelle-
phrasant quoi pour my rls ne le "emparent par touchant
mon "neutron. Car nnconu’ncnr que ces leurrer gens le fu-
rent duparm, rc manday quem Daflîon a: lanus fils de Le-
ur , qur ciblent deux des premrers andins 5d trcfgrands a-
nus du Roy , aulqucls le commanday de rcnuoyer au Royr
ce bagage . auec menacer qu’rls perdrorent la ne , s’ils fai-
forent (genou à quelcun autre le moindre poinâdeces
cholesmlais le brun ellant [une par tout: la Galrlee,que je
Pretendoy de trahrr leur par; aux Romains , et tous mans
griefuemcnt indignez contre mny , iufques à me vouloir
pumr,ceux de ranche: vmrenr .1qu en oprmou que ces
"une: homes drloient la venté,& perluadcrcnt tant à mes

arde; , qui me: gens de guerre ,ue me quater «fendant
que te feroy endormr,.k que promptement rls (e tranl’por- u
un»: en l"H;ppodromu.ann qu’en ce lieu Il; punirent
chum! me: tous,de ce qu: feroit a fane (:0!!er leur clic-FA
quoy rceux obetrent,&’y clins venus,ils y trouveront del-
i; vne grande foule alfambleefiar tous drfurér d’vnc vont,
qulrllartoupumr ce trilithe rne!ch.1nr,qur alloit parmr
eux. Mars (ut tous ils encrent cfchautR-z par tolui- lils de
bégum. gouuernreur pour lors de TrberiJs. home: perm-n,
oral": naturellemeutpour troubler de grands alun-cr , le-
dmeuxô; mutro,pl0s qu’autre. [celur prenantadonc-ec les
parut. les leur de Moyle,& s’avança: au mrhcu de la trou-

? l 11H il. g.
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pu sa. dit-il,vous ne pouucz bair loft-ph Pal" enquirent
concerne,iertcz les yeux (ne vos loix.lefquelles voûte pre.
mier capitaine en fur le pornâ de trahzr , 3’ prenant a ton-
trecceur fa melchancere.punillez celui qui a eftéli oléfi-
la du , le peuple s’efcria de grande vorx ,61 prlut «et loy
quelques gens armez . Je Vint baflinement au loguoùr’e-
Roy rexire’.auec refolution de me tuer. le n’entendoyrim
de ce trouble,tat r’elluy endormi et Lille. Mais Simon l’vn
de me: garder, qui ellorr "(le (cul auec moy. voyantl’ab-
bord de ce peuplent: mitrailla de declm le danger qui me
yreKnit.purs m’mcrta à inciter la me vaillamment,eu bu-

UC tapit-lingam!!! que CES ennemis YlnerDI gourme "’0-
lcnter &ruer.l.ui me tenant tels propane me terni 50m1,
a; me baby d’aller veule peuplell’elhnt donc «au d’y-

ne robbe noire. a ayant mon efpee pendanteà mon coli:
pria: vu autre chemin.par lequel ne penlby demeurent.
ne d’antan der ennemrs.& me pretenray fubit en mine-
drome : où filant. ic me prollernfl en une]: bafnant de
mer larmes , en (une que tous ellnnerent u’on cumu-
uoir Compaflîon de moy. Alors (entant le clmgunrnultl
peuple , ie m’elïorçay de les diuifer d’uyiniour .auant que

aux qui elloient en armez retournallcnr de deum mon
logis. le leur eoneeday que r’auoy mal fait, comme il: tu.
geoientmais le les lupplioy que ne leur fille premeremft
entendrai quelle En i’auoy refente ces meubles butinez:
& que puis aprer ils me filleut mourir. Commele peuple
me commandez; de par Ier , arnuereut les gens de guerre,
lefqurls, fi roll qu’ils m’apperceurent,accoutumât pour me

tuenMait le peupleles remous: le tinrent quorr,auendans
que quand ilauroy confellé que r’auoygardéces meubles

pour le Roy,ils m’occrroienr,comme celui qui entartroit
ferlé vne- trahira n. Or aptes que filmer: fut fut Par toua,re

a) paddy ainlî. Mclllcurs, le ne rcFule par de Inconnu la rai-
n fan le veut. Tourcsfois nuant quel: tiraille ma maie vous
a) veux declarer la rente” Sachant que celle Ville eft (relent:
a mode à recrumr les changer: . 6: qu’elle citoit teinture
a, d’hommcmur ayans quitté leur propre païs,s’y retirorrnt

n pour ellte parrxcrpans à touret Vosaduerfirez . ileuoy deli-
n beté de balla let murailles d’rcelle, du pris de ces meubla
r, butinezzvous elle: donc (halerez contremoytpuurct grill
» en quelhô de les emyloyer en tels cillâtes. A ces nions’cll

leu: me Voir de la par: des Tariehcens et des ellraagfl’.
declarans qu’rls me teuterfloigntfi; exhortoient à Prend":

Û

A
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tout. Mais les Galileem a: Trberiens perfifloreur en leur!
ammofirctzrellemenr quïl y en: diurfion couleur: les vus
le nenaçîs de me punir,& les autres dnûns que je ne mleu
serpentaire pu. Apres que j’en promis de 53m: affile
mur de Txberùs , a: d’autres de leurs une: oporrunes. il:
me crament a: s’en retournait eh xcun chez foy.Ma:s mm
ayant’euué le danger fard" outre toutcefperanee, le m’en
recourmy en mon logrs,acc6ngnéde quelques amis a: de
vingt (chias: armez. Les brigands a: lespauseurs de le fi-di-
lion craignais derechef. que ne ne les hile punir de leurs
mesFans,prinrent auec eux (îx cens hommes zrmc2,& vin-
rent au logis ou le demeuroy.pour y meurele Feu. Leur ve
nuëmleflmt rapporta, femme)! indurent de prendre l:
fuite,& refolu de m’oppolèr à eux auec hrdielreJe fi donc
fermer les portes.& monuy en vne haute chambre. dloû le
leur cl: qu’ils enuoyaffem vers moy quelques vne, pour re-
ccuoir ces deniers. Car je penny que ce feroit m moyen
pour leur faire rppaifir leur cholere. Eux m’ayaus ennoyé
tu des plus outrecuidez de tous . le le fi Pour": , a: lux. fi
ceuper vne main . 8: le pendre par [on ce) . a: puis terrer à
ceux qui huoient ennoyé. Ils en furent eflonnez a: efpcr-
duszfi que craignans qu’aucun ne leur en prinr,s’jls falour-
noient là dînant: e:(e1rils conieâuroieut de là, que ïa-
uoy plus daignas dge guerre qulils amome il: gagnerene
au pied.Ain 1 par tel firaugeme i’eainy ce recoud huard;
Derechefquelques ms irriterenr le peuple . diûns que le:
gens du Roy qu: s’efloienr retira vers moy . le «tenoient
pas-vinai par: qunle ne vouloient pas "me à la mode de
ceux chez lefquels il: s’rfioieut "un: pour effu- confer-
uez.lls les lccufoiét arum d’cflre empoifonneursfifauzeurs
des Romains : le po alaire fur incontzneot gagneâ’ dcceu
par le: perfuafiens je ces gens , parlans pour lui grailler.
chuoj aya’r efié informè.le fi derechcfentédrc au peuple,
qu’nl ne falloit perfecurer ceux qui alloient venus à refuge
Vers euxzôzme mocquay de la ba ueric de ceux qui les accu--
forent dlempoifonnerucnl , a: que les Ron-nm; ne nourri-
roient pas aussi: milliers de fl:ld1rs,s’lls prercndoirnr ve-
nir à bout de leurs ennemis par le moyeu des empail’on-
meurs. l1: futés vn peu addouas par ces miens propos. Ma 1’
fenil): faire: derechef, Ils citoient incitez contre ces SGI-v
gneurs:& vinrç’r quelquesfais auec.1rmcs.iufqu’cnleur lo-

reen Tuichee en volète de les («de craigm guide") ne
que fi Celte mefchuneele’ , renon à cRre execnrec, perler-ne

H HH. 3’;



                                                                     

116 LA VIE DE FLAN: [Vain-n
ne voudroit plus s’y refugicr. le me tramway donc me
quelques autres au logis de ces Seigneur s . lequel le fi fu-
rner,ëé mer vne trenchee depuisrcelui iniques achemi-
dmt quem vu b.xtre:ru,dedms lequel r’enrrayk rrruetfiv
au qui ne! des Hippeiireiisl’ms leur ayant psyéleprrx de
leu n Chenaux (en pomme ne fur de les Ifllrfl’ enxelle u-
tcfliié de lunche les billa)! aller-,Jpres les nuoit forgnru-
kment encourrgez À genereulemcn: fupponer celle!!!-
cellire. Car rielroy :uflî rrehlcfplmfimr de cequci’rllby
fumé «ilexpoler ourdie-feu danger fur (erre MM: . prî-
133mm qui s’eflozent refugrcer vannons. Maisieiugux
qulrl "les: mieux quïls flairent ruez par le: Romainch
and le portor: l’auenture, que s’rls ciron-ut occis en mon

teflon. Tourmfursils efchapperem. Cu lcroy Agrrppr
leur pardonne te en quoy il; ancrent fiillmpar ce moyen
ils furent) beur de leurs afflues. Or ceux de Tiberirscl-
alunent au Roy. le requerans qu’il lux pleufl ennoyer 1r-
mue pour couleruer Leur pais . derlarans qulrls voulaient
myure ion puni. Sur cette lettre. r’arriuay ven- tux,5( me

px icrcnl de blflir leur: murazlles cnmme IC laurauoypro
nunc" ils ruoient entendu que Tancbee am deiir cla-
ude leur ecwrriay de ce faims: apres mon fur prouifion
de roue ce qui d’un: malfaire pour rcl criiîice,ic (emmi.

«in aux ouunrrs de merrrcla mimi lrbclbngne. Trou
jours apresge parti de Trberias pour venir ÀTan’clree d:-
smire de li de rrenre furies: à 141mm que quelque cauælc-
ne Romaine fur :pperceùc, 1mn de la ville : qui fil Croire
aux habitus que e’efioir l’armee du Roy. Erâ l’mflrnz Je

je priment à dindes propos a la loriangcdu Raina: à mon

mima: vrtupere. luelcun accourant me rappeur ce
qu’ils peuforeut.8c comme"! ils refolumcus de le reuollrr
du moy. Ce que ayant entendn,ie fu grandement troublé.
Car de Tmchcc fanny rerruoyé les grm de guerre en
leur: marrons , à curie que le lendcumn envi: le iour du
Sabbat. (Jar ne ne vouloy pas que lesesradins de Taricbce
fuirent en trouble iloccalion de ces troupes guerrirrer.
Or routes les fois que le demeuroy en tenaille-lin n’e.
Roy en pifs-e du pouruoirà la garderie un perlouse. ayi:
(ouuemesfors fait l’efpreuue, de la loyauté des humant;
enuers moy. r Ayant donc autour (le moy un: feulement
fepr foldats ,auec mes amis, ie nefgruoy quefzire. Car
i: ne rrouuay pas bon de renuoyer quem mes forces!!!
unique le iour declmoit alors: à quand bien elles Fil-

leur

t
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FlLSDEMlATTHIAS. H7(en: "rinces le lenéemzin . elles n’euflËrnt peu prendre les
ermegd’auunt que ne: loix le prohboienr. qiiclquegri-
de que fait la neccilîié. 031:6 i’alrliindmmoy la Ville au
PllngC des Taricheens à: de ceux qui mon: logez chei
,eux,ie preuoyov qu’ilsne feroient fuifilhns pour-ce faire.
D’aurreparr,ievovny.quc m ie rerardoy par rrnp,rl’aurant’
que l’armee enunvec pu]: Roy fi: feroit dur 1 liatïec,rl’en
rrer en la ville. de laquelle ic feroy ricfchcu. le delihcray
donc d’vfrr d’vn cumin &rztageme Contre eux. Car for-
dônayqu’incantmôr les plus lovrux de mes amisfe "ou.
unirent aux portes des Taricliecngpour guéer fnzgneuf’e-
ment qulaucuus ne (artilleur . 84 pour rc en" ceux qui le
voudroient flirt-19m: nnpulavlcs chefs «la. (limules. 8: cn-
clizrgenvâ chacun d’eux , n’u’llr monnllÏ-nr en buque a-

uee le pilote,& me lîiviiiiîï-nr en la VillC ricTibvi-irszrùmoy
accompagné (les ftp: (’nlrlirx- 84 des au": que r’auny,:c vn-
guay vers crûr- ville-liQigml les citadin-r ùpperccuren:
qu’aucune armee ne leur cflozt venue de la par: du limas:
que tout le lac chou plevn (le b.rrzc.mx,ilç furent en craint-
ite touchant leur Ville, a: efperdus , comme fi les barreaux
enflent (fié toulemér pleins de voguent; . Se changerait
leur .rdiiis.Merrans donc les armes bas,ilr vinrëz au derme
de mny auec Femmes a: enfinsulifans beaucoupu’e propos
à ma huanze. Car ll’: Eiilbicn: comme il ie n’eulÏc ne der-

coiiuerr de leur defll-ing me requermcnr diciprrgner leur
v-ller Maic quand ie Fil venu pres d’icr’llr. ie commanda-y
aux. hancher»: de inter les sur en loin (la rem-fic peur que
des Tibcrrér n’appurceul’lrnr que ces banaux cflmir vulv-
des-de perlbnnes z çà! muy (en! m’appmclnu d’uix en vue
petite nJCCllCJB les redargurv Je leur Quoi-Jure , 5’ de ce
aride cfl’ortntli Fveilcrâ’lè defluurner (le la l’Îdclm’ qu’ils

m’auoienr promue . [ms triflil; en mir." aurunr mm oc-
.cdfiurideleur prmm neznrmmns de leur prirrlonncr ailÏcu-
semeur-s’ils nfcuunt’mcnt dix ilCÇ preucipiux d’entre eux.
A queyumnr iceux olatcmperéfl m’.ivans ("uuvf le: lm-
.meaque lClEllr.îlîflVVfïqulâ , ne lt-rri manier l’ur’du bai-

1eaux& les munir-r .1 T." n luce, pour v cm: en garde. Par
crû: rufc ieme (un (le mur leur conicilmeuà perr.5’apre:
euxènuoyayen la intime v llc pltilîrurs’ des. principaux
dï’nlrclt peupla-g, en nombre non imrindre que des prcce-
riz-us. Quand le peuple nil en quels , & combien grands
maux ils s’èflozcur Fourreau ils me requirent de Faire puni-
tiou de celui qui crioit l’auteur de cella lèriirioxirqui citoit

l’l H H. izj.
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au LA VIE DE FLAVE IOSEPH
Un nommé Clirue lemme homme oumcuiléâz remettrai.
te. Mars ie penlïw que ce ne feroit pas bien Fairàmovzll
faire mourir vn homme de ma nation . 8c que nunrmoîm
force mon de le punirJe commandav donc à Leui, I’vn Je
me: gardes d’empoigner Cirrus . a: (le lnl couperl’vnetlc:

maint. Lcui craignanrde ûillir tout (cul au mrlrcu d’un
telle foule , le ne voulu que le: Tiberiens s’appercrullent
(le [a pufillanimiréfl appela»; Clirus . 81 lui di,prrisqucru
maire; de perdre les Jeux mu’m , pour Mn monfiréfi
ingrat caner; moy. il fin: que rov-mefine foi: ton propre
cxecureurxle peur que plu: gricFue peine ne rladuiennefi
tu me defobeic. Il me rquit umporrunémenr que le lm :n
laimlle vne. à quoy je condefcendi me: grande drlficulréz

a: luiepour cuiter la perte Je: (leur mains, pria: prompt:-
nenr vu glaiue a s’en coup: lui mefmc llgauclre: 8: par
ce mnven xl apparût l: fedirion.Apres que ie fil de moud
Tarichec . se que les Trberienr eurent entendu la finrfle
dont i’auov vfe’ muets eux, Il: en Furêr rrel’erb.zhis,rovms

comment ilauoy puni leur ingratitude 6’ mefrognnx’llan.
te fins qIÜl Ben fuflen (uvuiz’uenn meurtre. Aprcs avoir
ennoyé querir ceux du peuple T-herien qui diraient en
prifonenu nombre defqnelc cfioir Influx k (on peu Piûus,
ie les fi former me: mov . a durant le repue le leur dx’ que
i: n’ignoroy pas que l’urne: Romrine ne full la plus ex-
cellente de toutes.(Îepcnd1ne le meulfovîeaufc de: bri-
xganrlr qui efinâenri l’entour : 1’ leur confeillnv de Faire le

mcfine.& dlztte’mlre lloppnrrunirc’ nu remps. ne le hâlai:

de me recognmfire pour leur chef: rhum" qu’il: n’en
pourroient pas Jill-ment renconrrer vacaurre.quifufl m-
enu! humain eue i’efloy. le ramemeu auflî ilunusqu’œ.

nant que ic (a (le venu de Irruûlem . les Galileens axoient
coupé les 1mm: Non fiech’ayans acculé chancir mefclü,

ment Forgé de: Galles lettrer arum la guerre z 8c que de»
plus le deparr (le Philippe . les Gamalire: refilas murine:
contre les B:byloaienr,auoicnr rué Champarent de Plu".
lippe: sa ancien: moùre’menr puni lofue’ (on beau-frac,

mari de f1 four. Apte: ce: propos tenus durant le reperd:
commandav incontinent que tous ceux qui efloiem de:
gens de hmm, filma: dclmrez de prifon des le grand mir
tun.Maiç Arum que cela le fillJl aduint que Philnppe fils de

lacimfc depmir du fou deGJmalx.pour la mule qui me
(un. Phrlrppe avantenrcndu que le Ray Agrippa dun-
geai: Vamps: que Medius liguas fan Ancien ami a: fini:

l 4 " lxçrp



                                                                     

FILS DE MATTl-HAS.’ m
lier .lui deunit fucceder ,il lui efcriuir pour lui faire là-
I iir ce qui lui ePcoir aduenu , à: rembarroit à lui ennoyer

rnmptement les lettres par lui mmdees aux Rois.(ëand
inuline en! recen ce: lettres , il en fur rrel’aife . enren au:
par icelle: que Philippe citai: efzhappé, 3: efCriuir laure:

aux Roi". cflanuux cnuii on: de Beryrhe. r
Le roy Agrippa ayant entendu la faiilleté du bruit qui

noir couru touchant Philippcequ’il devoir cure le chefs:
conduâcurdc l’armee des luifc en la guerre enrreprinl’ô
contre les Romaine . ennoya germai chenal ver: Philippe;
peur le conduire veislui : atellane arriué . il l’accola nef-
amiablemenr: a; le monl’rra aux capitaines Romains. leur
«lifanr . quelc’el’roir Philippe , dont vn comun-propor a-
uoitelté feme,qu’il s’efloit rebelle contre les Romains.
Il lui enchargea donc-qu’avant prins auec foy quelque:
taualcrit , il marchait en diligence vers le Fort de Gami-
li , pour rirer de li roue (ce domcflrqncs , a les lui ame.
9er &rehblirdcrechefles Babvloniens en Barancez’lui
enchargean: d’employer tout: (a pouruoyancc ,3 cagner
normaux troubles ne s’efleuafl’enr clela par: de le; (ab:
iras. Si roll que le Rayure fait [munir celai Philippe,
il le diligenta pour faire ce qu’il lui auoir enioint.Vn car--
rain rrucleur , nominé loleph , avent attiré à loy vn 116-.
lire de ieunes par outrecuidez , s’alloeii auec le: princi-
paux de GJmnla . 6:. les En (buleuer , le: ayanlinduiteâ le
nuolrer contre le Rov , a .i prendre les armes , en inten-
tion de renommer (curliberre’ par [cl moyen. Dc fainile
en forcerenr quelques vus , 5: nitrent rom Ceux qui ne
sondefeendirenr promptement lieur opinion. [le rue-
renr auflî Chut: . 8: vn certain lofuc’ parent d’icclui . en-

[cmblela (au: de lutins T:l)erien ,enmmc nom mon;
delia die aucuns. [li m’efizriuiren: wifi . & me requirent
que ie leur enuoy.rlÎc force de gens de guerre .auer. ou-
urierspour clone leur VlllC de murailles : 8e ncle: alcan-
duy de pas vne de ces deux reqirclles. La comme de Gau-
lonire , iniques au borrï’gde Snlyme , (a rebella contre le
Roy. le fanny de murailler Scleucie 84 Sugane. bour-
gtde: "ci-Fortes de nature e Se de difficile abhord.lc (î Julfi
prel’que le mefme de lamma,Amer-urina.C’urabc.bourga--
des 1ch; haute Galslec , quoxj qu’elles Fullent lîruees par.
mi des roehersJe fortifiav suffi lèmblablemenr Tancliec,
Tiherias, 8: Sephoris,v lles de Galilee , 5e le: bom’nge la.
cane-rue des Aruelâins.Bcrtbbé,5el.lmcn.lonpua, Capln-

H n u. un.



                                                                     

IIÔ LA VIE DE rLAVl’. lUJblu
rath.Comofagana,Veph"2,84 le mon! lraburzerouellesie
mi bonne quanneédemunirrôe de Hé Si d’armeslelnn fil:

de Leui augmenta la hmm- qu’zl nuoit couceüeeôue moy.
clique Fort defplaifanr du bonheur que n’anovenrnurmô
maniemencôc s’ellanr [oralement refolu d’4 unir l.! defpef-

clic de mnv.il ferma incontinent de muraille Gifciliville
de (a nanllÎince , puis ennoya Simon fou frere, à lnnuhan
filsdc Sifcniia,auec environ cent hummeule guerre,ulc-
mralem , w: Simon fils de Gamaliel, pour l’efmouuoii’:
perfuader au commun de lerufalem de me depnllèdcr de
goiiuernement de Gilzlec,& le lui decerner. Fa Simon r.
fioit de,lcr-ufilem,de race illullre.dc la (côte dfll’lllrllll’ni,

qui (coucous pontier plus entendus ce ordonnancer du
palmure ne Pour mus les aunes. il efloi: bôme plein d’in-

tendemenr à de difcours.qui.par la prudence,pouuoine-
drcfl-er’les alaires (embaume en insinuais elht . ra ancien
ami-lé familier de lehî,& adôe mon ennemùnyanrdonne
lieu à la requelle de khan," il: un! qu’il perfuada auxSa-
criflcareureAnmus 84 à lnfué fil: de G.imala.s: à quelque:
autres de ce complo:,qu’ils me renauclmllcnr fur mon ac-
croillemenrfans arrendre qucie fu’ll’e plusaccreu en lion.
veur:leur remèi’lraur que ce feroit leur profimi i’elloydef
pouillé de la Galilee. ll lcsexliorn en cuire de n’auendie
ce que feroit Ananur ,de peur que li ie venoya’ien avoir
quelque copioiIlÎmce , le ne me mufle dedans la Ville a-
uec grande: forces. Tel filoit le confeil de Simontmaii le
Sacrificircur Ananas decla ra cefl’ munie n’eflre annuel
enculer : d’autant que plulieurs des Sacrificareurs Rade:
gouuerneuis du peuple me rendoienr refmmgnigmue ie
me poney hounellemenr en mon cilice de gouuerneurzk
que c’eflcir mal Fait d’mrenrer anufmon courre vu per-
Îonoageà qui on ne pourroit rien obiefier. (hi-and Simon
en: entendu les propor rl’Aiianus .il les pria de n’eu dzre
mur, a: de ne diuulguer ces propos: a leur du qu’il auoir
pourueu à ce que ie halle prompremenrchallé de la Gali-
lee.Er cyme fur venir à foy le frere de lchan,il le chargea
d’envoyer des prefens à Ananus.Car,d:foit.il.ce faiünrJl:
foi ôr tanmu’ili lui Ferôr cliîger d’adu.s.En fin Simon rinr

about de cc qu’il prerédoir. Car Amour 6: les adherésfu-
rée corrôpuc par argent, 3; s’accorderér à. me deiener hon

du goum. renié: de Galileefans qu’aucù aurrcdc tout: la
ville en («un rie. Leur «luis porta d’énoyer dei perfomm
fignalees de racc& d’eruditiozdeux defquels dime: du P0!

palu-



                                                                     

a FlL’SDEMATTHlAS. la:
.plilaire,a fyooirlonarliî 8: Amniae . de la (rire du Phari-
liensrle rroilicme celoit GDÏOT de la mon (les fiacrilîmreur:
ô! de la. (ca: Pharilîéne..l.e plue inuite-d’eux tune ailait Si-
m’ô.dureng des Sacrifieareurs. llr leur cômnndcrrnt de Il:
tranfporrer en GalileeJl’ que lielüc,ils s’enqueilafl’rut de
la communaure’ des Gal-luit , de la cuire pour laquelle il:
m’aimoifit:&:’,k refponeloiér une c’ef’mirr”.:uram que i’e-

[lm] enfin: de la ville de lî’rlll’Jlt’m: ile repliquemienr que

eux quarre mm efioiér (le la meune- ville: ’ile elle-griment
la coznoillÎinee (le: loixrlu paie . eux auroie’t à «lue-qu’un
n’en filmé: p.1: avili ignorîs:s’ilc (hl-Olé! que e’eflriitâ eau-

le de la S.tcrificarure.ils mettroiii en anar): que deux d’en-
tre eux filoient SJCrificareurs. A ces propos ennioigni:
lonarhi quarante mil d’argent pelaur,prms (le: deniers pu-
bliCr.Er aprec qu’il: curé: entendu ou’vn cerrmn Calilcen
même lofuéavanr vue compagnie de lïx cenc (alêne, s’e-
floir tranfpnrte’ en lerul’alemfila l’eounvercnt (marine? lui

donnerait la [allie de trois mois, auec commidemenr ex-
pres de ûivnre les sans de lan.athî,en leur rendant cheir-
(anc:-.D’au.mras:e.ils donnerenr .i troic crus hommes de la.
Ville argent , pour la nourriture ile roue . auec iivouûion
(le (uvule leur amlialÏideurc. Comme ils leur cueilloient
(si s’el’quippme’r pour limule: gens de lonarhî crioient a-

nec eux. tuerais le frere de lehm &- les cêr fnlrlntsmucc cô-
million «le m’enuover cula ville de lerulÏilcm, li ic merroy

.hflî le: arme; volontairemêrznuie (i ic leur film: renflan-
ce.qu’ils me roulent à moulins crainte zucmzc. Car telle
filoit leur ordônancells ancien: un? el’cruâ lehm, qu’il
[e riot prcfi,pnur me fait la guerre.l’)’zuanrasze.ilt aunie’t
ordonné aux habitât de Sephnris Se de Caban! , 81 aux Ti-
berjc’c. d’rnuoyer (nous si lehm. Ces choie: m’avait ollé
ermites par m6 pore, auquel lofiié file de Giniala. (l’vn (le
ceux qui s’elloie’t "nunc-r. en cette rirlilmratinm qui relioit:
l’vn de me: amie Px houliers) :e fu fort coutrifié, voyant:
mes rougeoyé: li ingrats entrure mov, que par ennie il; a-
noient decerné nia mon :& de ce que mon pure me con-
vioitparlertrestrefamples à me retire-Nu lui:d f ne qn’ll
dcfirmr de me voir.qur clloy (un filc,premier que du liiiirp
le communiquav ces cholcsnuec mes amis &leur fi Ûuoir
mie dedans trois lOlH’S ie quirremy leur comme. pour me
retirer en mon pals. Ton: en lurent efpriç (le grau-fr tri-
[une z 3e me prioient, en plomur. que ic ne les abîmoient-
mile par, :d’autaur qu’ils (croient perdus, s’ils filment de-



                                                                     

hl. LA VIE DE FLAVL IUJSrn
firme! de m1 conduiuMair comme i: ne m’auordoy pu
à leur: fupplicariomgins cfloy en follicitudc de la confer-
mrion de ma propre vie . le: Gahlrens craignznsquefirc
ne dtpartoy dîme eux , les brigand: ne vinfenrà la VIH-
ycndcmk enuoycrent par route la 6:11!" genc.pourfzirc
entendre la refolurion de mon dcpart. Pluficuu marn-
rrndu un: nouuclchUchmlakrenz J: tout: pins. am
femmes & enfanr. non rir,commc r’cfiime,dcrcgm gym
une": de mon aHee . quedc la crainte qu’il: anima:
leur: Affaires. Car ils fr perfuadm’cm, que moy drmcmnr
auec cux.il ne leur aduiendroiuucun malJls vinrcurdm
en vne grande crmpagnelnommecAf-orhpû i: dcmcuroy.
Il m’apparur crû: naja-là vn mcrucilleux fongr.Czrn’e-

(un: m1: au lié? . tout mm a: troublé pour la charmai
naîtroient thé cfcritesfl me [ambla que quclmn emm a
«Km de moV,mc difoir ces mon. Appaifc les douleursde
m" °err5l (ois JFÎmnchi de route peur.Car ce qu: r: con-
triflefera ce qui te feu grand 8: tresheurcux en mures rho
l’es: & non feulement tu mira-mus Ces chofee,mais zufii
beaucoup d’anrrcrmc te lam- point.n’ns faumemrnmu’rl

faut mcfmc que tu (au: la guerre un: Romainr.Aprer que
i’eu veu ce (mugît. n.- me rcfneillav. rounyparcillt’ que i":-

floy de dcfccndrc au campagne. E11 m: minou: le pru-
ple Garda-manet femmes &Écnfrnçfc icmm i rerrcô; p10

"DUT" filpplmrt que i: ne l’abbandonmlÎc P15 aux entre.
mis. 81 ne rien allaflè en hilÏmr leur pais , pour rflrch
NOV? SE la macquai: de leur: aduerfœirrr. Mus voyans
qucic ne donnny aucun lien à leurs priercmlnmr con-
traigmronr par ferment de demeurer auec eux : a tilloient
pluüeun infimes a: outrages contre le florale de Icrufnlé.
qui ne palmoit Yann-m que leur pais iomû à: quelqu:
paix.Moy oyant ces propagé: vovanr la defohuon &u par:
pic , en le cœur rompu de compafmn . à mercfolu qu: la
chef: meritoir . que pour vn fi grand peuple, i: me 1113.:
mefines en manifcflcs dangers. le leur accorday de deman-
rcr: a: ordonnay que cinq mxl (ohms d cncr’cux vinfcnr,
ayans leur: promfions de Hum , rcnuoyant lerche aluni
en û mnfon. (tranches cinq mil furent venusje le: pria,
&mis auec aux les mais mil qui nuoient eRé auec moma-
fcmble qua: vingts cherra ux , à. rimf mon cheminer!
ChlbUÏbnbourg1Îrrlcsxnzrchcsdc Ptolcmaispù feutre.-
rrim du A. :(Ycr mon armcc: regardmr à la guerr: qui"
dçuoi: Fur; courre Pumas, qu: mon "un un: aux

(amp-
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FILS DE MATTHIAS. a.
leur? ignicç d’infanterie . St vne de muflerie ,enroë par
Canin; cillas . pour brufler les bourgades des Galileene.
floehaincsde Prolemais. Lui s’efhnr retranché neurula.
ville de Ptolenlis , ie logeay (emblablement mon arme:
loin tin bourgsmrirnn foixanre Radenû’ par plufieurs foi:
filmes fouir nos fnlrlns comme en bataille , maisil ne s’y
fit que des efcarmnncbcs. Car Placidnc engnnilTant que ie
me prefenroy an combat . en effort cflnnné , 3: r..- retiroit:
quoy qu’il ne (e deparrifl point de PtolcmzirÆn ce mefme
téps vint lenatlun mules autres amhamdeurs, que nous
mon: dit er-dcfiîxs :uoir efle’ ennoyez par Simon. 8: par le
Sacrifiearéur Ananas lchurls rafclierenrà me flirprendre
pu embufches: d’autant qu’ils n’eflmenr fi hardie qui: de

m’aggrcller inules delEouuenes. Il: mlefcriuirrnr vne
azimut de telle reneur.lonnrlun,& le: ambalfidrurs allant
auec lui. ennoyez par les lernfolymirnins. à lori-pli. Salut.
Nous ayans enre’du parles prinCipaux de lcrulalé , que le.
han de Gifcala vous a cr-deuanr drellé fouirent des embur-
chamans mon; eflé entravez pour le reprimer,& l’exhnr-
Ier Â vous rendre obeiflînce pour l’adueair. li: defirans de
deliberer auec vous touchant ce qui (en de Faire en com-
mun , nous vous prions de venir ver: nous le plufl’ofi que
vous pourrezfans grille sompagniej’nnum quelchourg
pt feroit capable de les loger roue. Ils mlcfcriuoiEt en tels
termes , s’attendansque l’en des (leur: aduiendroir , ou que
poy,venanr delhrmc’Jcrov Facilement empoigné par eux:
ou-qu’amenanr auec moy grande compagnieJe leroi con-
ôamné comme ennemi. Le meflager qui m’rpport: celle
infime alloit vu hardi ienne homme à. Chcflll , qui moi:
nuerafois porré les «me: pour le Roy." mon alors Jeux

. heures en la mua. a: lors ilellni banquetant auec me: a-
mis a; auec les principaux de Galilee. Vu de me: (lamelli-
ques mlaymr fait faucir qqu efini: arrinéà chenal vn cer-
tain luifiôc ayant cômande’ qu’on le fifi venir,icelm m’em-

braflaæais non ruralisme: : 5: me teintant la lame-me dit.
Ceux.qui font venus de lernfalem vous ennoyr-nt celle
arilfiueJEdezJeur refponfe promprcmët. Car le fait profil
fe’ deretouruer vers eux. Ceux qui efloient à table s’aba-
hirenr de l’audace de ce (chier. Mais quant à mny, ie lui
commandai de s’afleoirÆ; de banqueter auec moi : lui fai-
(inti-cf119 , ic ranci la lettre en mec mairie . ainlî qu: in lla-
uoi receuê , 8: me prin: iparlcr auec mes amis d’autres .il-7
faires. Long tarifs apres mlerfrin: leuç’ , ô: aymg acngcilie

388588338
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les .rurres.poiir fui aller coucher, i’rn min feuleme’tqrio-
ne de mer plus nacellÎtires arnica: airent commande’qu’ou

tint le vin tout pareil, ie deflilovn la leurre (me dire "tu
racinent uppercut: il’.iiicnn,quel qu’il (un ayant par irelJ
le incontinent comptine que vouloit dire ce quivei’leit
efcrir . ie la cachetai derechef: a: tout rinfi que me mariol
rien (au du contenii,2ysnr la lettre en mtrmiinmloriliin
mi qulnn démit vingt drachmes au (OHM. pour (on voit.
ge. lceliii les ayant prin (et 6c m’en remercuiit ,ircngriiit
qu’il crioit adilonne’aii gain , a: qui! pourrait Jifémeni ci

91 lire prins par ce bout lizdont ie lui (li: Si vous voulez boire
” avec nommons aurez vne drachme pour chaque verre que

votre "riderez. A quoi il entendit trel’volniztiers: & ayant
ben à grenai forceepour tant plus gagner diarztntul rhy-

4 un.rellcmentqtililii’efioitCipebletlc plurcelerfeiltcretr,
ains,fnns dire interrogé. il declira Vague: qui mon pre.
plré.& comment femme: de mort me?! donna par and
l’encontre de mon Ce qu’tyane entendu,ie il «(poule ci»
me s’en ruiniokpli à lonarlian &iceux quî l’accompignc’t,

n Salade fuit Fort aile «le ce que ilai ente-min que vous miel
ç) en Gzlilceen bonne fierté: pontet: principalementqueie
i) vous pourrai remettre le maniement de: allures qui y
9; font.pnur puis apte: me retirer en mon païs.comme iel’ai
n «me de long temps. leu’iroi donc pimentions bâille,
a) mais beaucoup plus loin , quand bienvons ne mele com-
» manderiez pas. le vous prie nemrmointde me pardonner,
n fi ie trek puis enceiitcr.Cir in me tir-n à chabulârpoul’ch
n pefelierque Plucrdus, qui prercnd d’entrer en Galilrei nl’y

n mette le pied.Venez donc verrmnygmin qui lirez mulets
a ere.Bien vous fait. Apres mon efcriteefle «(pointa in];

le donna a: raidir pour la porter ; i’cniiovai par mefniv’
mye trente (la plus (’lÏ)TOUIl(’1il.unîrClCS Gilileeneçle ut

eiiinignant de muer engrena. li,iîiiislciir diteaiirre ch 0&4
l’allignai aiiilii clncun d’iccux vu de me: plus firlelei fol.

Jargpoiir prendre gyrin quc’pic vn de aux que fanai cn-
uoytzne cuminuniqiiifl autels gaude lonulian. Me!
gent donc le mirent en chemin: k ceux de lunarhiin ayant

. failliilcur premier coup ile-lin ,mlitfcriiiiientvne-nitre
lettre comme. 1.Cl1illif. loinrlun a: (A compagnie àlûîcpll.

,, Saluthus vous :i)ullil0’1î,qll0’ltilîî"(HSlUlJl’î vousvuul

,, erilllKZ une: nOlISplllnî aucun de vos folâtre," bourges
:1. lin , Min que nmit C’.l[;’illllfl:fl letblifnrs illHi lehm

l (nul-(harpie; vaut, l.1c;ir lillil. curent cruiielenvlffl
il...
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rallié ceux que i’auui ennoyez vers Eux, ils s’rn alltrem à

lapha , qui dl la plus grand: "Il: «le routes celle: de Grill-I
lcc. munie d: fortes muraille-s , 8: Fort peuple: d’habitant.
Le euplc de la Mlle fouir au dcuant Jeux au" (Emma &-
çn au; . qui (auec grandes clameurs crioient courre eux;
(plus (en retournalièmfans leur porrcrcnuic du bon gou
tumeur qu’lls auoicnILcs compagnons de lonatlmn furet
irritez de tels elis,fans toutcsfm’s ofcr manifcflcr leur cho-
l:rr:3.’(ans leur daigna! refpondreuls slen alleu-n: en d’au-
tres v:lles,où il: rencontre-mat parcrlr cris de tous, difimc à
haute voix .quc quant à auou lofegh pour leur goum-r.
neur.yrrfonne ne lcur feroit changer d’alun. louarlun 5c
les fieuss’cn allercnr fansric-n f4irc,&’lë rendnrcnrâ Sepho-

risnnllc trcfgrandc du Galrlcc. Les babilan: d’icclle ayansl
leur: veloutez tommes au parti des Romains, vinrc’t bien
au deum: d’euxzmair quant à moyjlc ne me louerent ni ne
me blnfmercnt. Se (lcpattans de Sephon’r, xls s’en alleu-n:
en.Afoch, où lcs Cllfldlns leur firrnr vne Crirricapproclun
ad: tell: des laplnens: ô: ne pouvans iceux plus retenir
la" clxolcrcjls commandant à leurs (OHM: (le donner .1
coup de b2 (ton fur les criards. Commc ils choient pre: (le
Gabara . Iclmn vint à lcur rencontre , accompagné de trois
un] blâmas: moy,ayât iafccu par leur leurr,qu’1l: nuoiél:
refoluëmcnt arrcRé de me fifre la guerre . me Jcparti da
Chabnlon,accompagné de troismil foldus: s: ayant huilé
en ce cunp l: plus Écal de tous me: amis. le m’en allaià lô-
mpau : dlaunnt que le vouloi m’approchcr d’eux d’cnui-
mu quant: (halena: leur mandai cequj s’enfujx.Si vous vau
la toralcmcm que i: m’en aille vqrs vousil y a en Calulcc
deux (en: 11’ quatre que vnlles que bourgades : le mc trou-
uerai en celle qu’al valu plain] d: routes, excepté à Caban
Il âGifcalaxl’aurant que ceflc- Cl :0 le lieu de la natim’tc’ de

khan, 8: rafle-là luicft allocicc 84 amie. Reccu que lom-
rhan eut cella rcfyOnfc , ilx ne me repliqücrcnt pas d’anan-
uge, ains confulzcrenr du mayen écmïmrappcr. lclnn c-
fioir d’opinion dlcfcrirci toutes les Vxllcc 34 bourngc; Be
Galilcc . attendu que (un: douze en clucunc lia-(l’a il il:
nomma-t vn ou deux qui me (croient enncmim Faudrait
incircr (elles gens- comrc moy, comme courra-1cm cune-
mi. [l ordo-1m aufliquc «Il: tienne rclblunon 11-4 au en-
noycc ca lcruülcm .3513: que ceux de h un: tut-.4 la: que
l”efloi lugé p.1: lus (àlelwcs comme anneau, v .1p-,wl.;xl::ut
Nm lcur durez. Cu Il dslbix,qu: Par ce moycn u adulan-
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droit, que les Gahleens, qui m’efloicnr nubien 13min; ,
nez, m’ubbamlonnermcm, de le peur qu’rlr auroient. Celll

adunsdc lehm aggrez rneruexlleufcment imams: your-
cognmlÏance de tout cela .enuiron tu»: heu: es en la me.
Sacchas, qui. les ayant quittez ,r’efloir venu rendre à mur,
me (ln-clam leur enrrcpnufc , dont le cognu qulrl neûllol:
Plus drlavcr à vne aune fanfan: a lugeant que lacobclloit
vn des plus Jill-ure: de tour mes (01m, ie lu: annulai
de prendre deux cent hem me: auec lev ,pour fumet la
nduenuer de anara en G.xlxlee, a: de m’enuoyër aux qu’xl

aurore prmr,v voulmr pa (rend: fur tous, Ceux qui (croient
ll’OllllC’L (un: de lettres. llcnuoyai pareillement lacune,
qui alleu de mes amis , l’un-les marches de Gzliler, auec Il:
cens hommes en armes, pour garder les Adrienne; du tollé
de lerufalem . lui eniorguanr de fa (mir de tous ceurqni
porteroient des lettreczmexriç les hommes en l:ru A: faire

mies; m’enuoymr les lettres. Ce: charges démenant
que l’enuoyoi. le 613mo" aux Galrleenl. saleur-commu-
dri , qu’rlr pnnfenr les armes le iour fuyum ,tuee muni.
nous de bouche pour trois iour: . pur (e rendre prude
moy. en la bourgade de Gabarorb. le diflribuax les [ohms
que i’auoî en quarre bandes,& retira pre: demoy.reux aul-
quels r’auoi le plus de confiance, pond: garde de (triper-
fonnmyant ordonné des capitaines fur eux, a à recux c6.
mandé (leur: feignent , à ce que puna! eux ne full mellé

aucun foldu incognu. Le lendemain: me rendul Gabu
roth euuiron cinq heure: du leur , ou le "muni tonale
campngne de deum: la vxllç pleine de gens de guerrede
ceux de Galrlee.qui m’efloienr venus au ferourgtèlon que
ie leur nuai commandé. Là mm mon recourue guinée
mulmude d’aurres hommes des autre: bourgades. Si tells
qu’elhm arreflé vers eux, le leur commença âparleraom

slefcrierent , mlappelms le brenfairenr a doulerumur le
leur p aïs.Apres les mon loleunellemcm remerciera: leur
(meulai de ne frire guerre ni pillerie aucune au plr-yaîr,
un: (e camper perm: les campagnes i le communs du
promfionrqulnls ancien: apporrces. Carie leur decluui
mur en general . que le vouloi clteindrc ces troubles (un
elfirfion de rang. ll aduint au mefme iour,qne les gens"-
uoyer. par lonarlnu porrans lettres tombera: es mans
des gades par moy colloques fur les aduenues des chr-
mms. Les hommes [u rem guzla en lieu (le leurrâm-
me le l’nuoi ordonne z cr nounou: du lettres puni?!

u W
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ulcrnnies 81 menfonges, le n’en (li pas vn mot àaucun.&
peuhl qu’rl falloit danucr la charge fur eux. Les gens de
hauban ayans entendu ma venue.pn’nrent les leur: a: le-
la" melmev. 1k (a: remuent au logir de lofité. glu citoit v-
ne grande tour,ne défiante en "terni vue cuadellcxn l1-
quelle ils cacllerent vu nombre de gens de guerre . a fer-’
muent tomes les eurres portchls en billèrent vne onuer
le , n’attendais que le v:endroy du chemin pour les ramer.
De fur il: ancien: donné mandement aux lblrlnts.que
quand a": ne prefenceroy, Il: melaxflïlfcnr entrer [cul , en
forcloanr tous les autres. Car il: failbienc ainfi leur conte.
que par tel moyen le viendrai azfétncnremre leur: mains.
Mn: il: furcnrfi’uûrtz de leur efperance. Car ayamfenti
arpentant leur: embulkhes. Comme 141mm le chemin.ic

’ bien allai loger vis :1 vis d’eux , a li femblant de donna.
Les foulas de lonuhan , (c perfuadms que le me repofoy.
Je que le fulre vrayement endormi . vinrent promptement
en la plaine pour les deflourner de me recognoiftre pour
leur gouuerneur,commc m’en man: mal Acquxté. Mm le
rebours de tout ce qu’rls penfoienr leur adnint. Cu rubis
qu’lls furentapperceus . il le fi: vn grand cri par les Gali-
leens,tcfmoigunns la bienveutllancequltls auolcnt 1 l’en-
drott de moy leur gouuemcur :84 blafihercnt lonnthan 8c
la liens de ce qu’lls alloient Il , fans qu’rls enflent race-u
aucun defplaxllr d..- moy,pour ramer sur albe: leur (hlm:
qu’il: cuflènt-ls’cn aller: d’auteur que la mais on ne leur

perfuaderczt de prendre vn autre gouuerneur en heu de
’moy.Ces chofcs m’efiaus rapportees,ne ne la pas parelleux
de dclècndre moy-mcfines mcontincut , pour cntendrc ce
que «broient les gens de lonzhan. A mon enlace Te Il: va
bruit de tout: la troupe , auec voix d’applaudrfiëmcnr
and: temercrcmens quïls me Informe de mon goutter-
nemcnt. Les gens de lonarlun entendant ces propos, .
cureprpeur, que,ti les Galrlecns [e lutoient fur eux, Il: ne
vinllentcnpdnnger de leur vie: a: penferenr à prendrch
faire. Mus ne f: pouuaas retirer . d’antan que le les requi
de s’arrcficr,nls furent tous crpenlur a: connue berçoit: un.
Iane cotnmxndny déc un peuple de le (cuir tous de Crier;

’ &eùzbli les plus finlelee de tout les lbldals fur les aluc-
nue’s . pour garder que lehm ne le ierm’l à la delppurueüe
fur nour.Puas apres auoir exhorté le peuplqâ pràlte les ar-
mes,afin que Il quelque (outlaw: 70mm des ennemis le En-
fox’r, il; ne leur en au: quelque trouble. le cômcnçay en



                                                                     

128 FLAYE tuant"premier lreu de rame-menoit aux gens de lonarlran la let-
m" qu’rls ancrent crème :8: comment rls euorcnrmanlé
qulelleJumt elle ennoyer par la commnmute des habl-
un; de lerulalem . pour mettre lin au: debatsquer’auoy
auec lehm: du comment rls m’aura eut exhorter rllervus
eux -. purs ,en firlïmr ce drleours, te produrli les lettres au
verre.zlin qulrls ne peullent demer Aucune (hore,levoyis

n conueincus par leurslertres.& dl 3mm citant actuchrr
,1 khan. re produit)? deux ou trou tefmorns gent de bren,
fi pour tellrner de un ne , c’ellrhole dure ,que foret vous
a lerorr,ô lonarlrr,& vous mellreurr les amballmlturs, (ayîs

au preal lable lm enquellc de la ne d’rceux Me me duel»
n rer abloult,de ce dont ne (eroy charge. Mais rhrrque veut
,, Incluez que r’ay bren admrnxltre l’ellat de Galrlec,(fc1lr-

, me que trots reformas tout peu à vn homme de banne
J, vous produr tous ceux ver. enquerrez-vous d’eux comment
a ilay vcfcu,& li r’ay gouuerne celle contrez en route hont-
3, fierté 81 ruftrceJe vous adrure maman"; les Galrlmr,
A que vous ne CJClllCZ rren de la venteux que deum tes per
n fanage:,eornrne durant des toges . vous drlltzzfir’ay fait

quelque ehole.qur n’art par elle bonne. Moy tenu" encor
ce proposkour d’vu accord efleuerent leurs votx,m’appea

hui leur burenfarteur à; conteruateur: x rendoient refluoi-
mge de mon gouuernemenr du palle .13: ofexlrmtomnt

fie farte de melme a lladueuuïom donc allermercnr auec
fermenr,que ùuoy engardc’ qu’ourrage ne full fait a Fem-

me aucune,&que pur tu»)! limon en: tu! delplamrâprr-
fanne.Celr fart le leu puoquuemenr en la prrlcncc anar-
lrlecns deux du mrmueîfurpnnfes fur lcîgens de louulrS

.1r Ceux que rlauoy 1ms pour garder les aducrrrres,qur me
les nom-m ennoyas , lefquelles ellorcnt morphes 43mn-
res 6: de faufihez, drfanr que le me poney plufioR en ryrî
à l’encontre d’eux qu’en. gouverneur : 5; outre cela rl-yu-

non planeurs autres choies elentes Jans aublret toutes
les rmpudenrcs menteries qu’on (autan controuuerle rh-
lbydtuantle peuple que ceux qu: portaient ces lettrer
les ancrent donnces de leur bon gré Car le ne vouleypzt
que les aduerfnres (ceulÎenr.que r’eulle aux des grrdes (ut
les elremins,er1rgnut qu’rls ne detil’tzllentd’elcrrrc arn-

ueanepeuplc .ryrnt entendu celaJe delprtx a: (a Nid»
tre [erratum de les gens comme pour les mettre en f1:-
(c515; huilent frit, il î: rr’eulle nubrtu la chalet: 4:er-
lrlecnc. le ah a ceux de le çourngnae de lonatlmngut le

leur
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1 As. l in":
culoienti’cpçntir:

1&3 fi chus de retour en leur pais , ils rapportoient accul
qui le: nuoit: ennoyez la venu: des choies que (’4qu a],
.tes en mon âouuerncmentÆela dit,ie les Congcdiqyfluoy
que ie fçeu e bien, qulils ne feroient rien de e’e qu’il; m’a,

«noie: promis. Le peuple slembrnfa de cholere contre en,
ne requeram que in lui permilÎe debienpunir ceux qui
nuoient ofé commettre tel en. le me trans emmy en tou-
tes leslfurrcs que ie peu , ourleur perfuadcr de tumeur:
la main fur les hommes: ahans nubien que quelque mu-
Iineric que ce fait . elle et! (relpreiudiciable au bien pu.
blic. Mais le peuple retenoit fa cholcrc ferme contre eux,
a. tous s’en ancrent d’imperu alizé au logis ou eiloiem le.
îgin les êtas de lonathan. Moy voyant nlell’re polfible de
’Ieremr eut furie,monuy incontinent à chenal,& 06men-
.diy au peuple de me. fuyure iul’ques À Sagan: bourgade
Ides Arabes,difiamc l’ei’pace de vingt Rides. Par tel (luta-
5eme , ie fi que le commencement de la guerre ciuilc ne

’m’a efié im pute. Apres que in fa arriuc’à SogancJ’alÏcme

blay le peuple , 8: lui remonflray.qu’ll ne fe deuoit lame:
emporter prccipilamment aux courroux,ni nappent in-
:domtable de vengeaneczùcommanday qu’ils difpol’aflën:
un: homme; des principaux a: des plus gagez d e’ntr’cux,
pour [c (remporter en la ville de lemfalëfie filaire plain-
.âe au peuple , contre ceux qui allumaient la [mixtion au
pas :&,leur di-ic.Si le peuple cl’t adulent: ci,felnn que vous
addrcflercz vos propos , vous l’induirezà m’efcrize que ic
demeure en Galilee fuyuant leur roumi audcmcnr, a; que
lomthan auecles liens t’en departmrdpres que ne leur eu
donné telle: charges, 34 qu’ils (e furent mis en ciguippage
au plumait quid: curent peu , au traille-me iour que: l’af-

Temblcc gencralede les delpefchaanJd au: auec eux cinq
cens hommes d’armes. l’cicriui audi à mu amis de Sama-

Jrie.qu’ils pouruculïent à ce qu’iceux tille ne leur vuynue a-
luecifcurté. Car Il Samancellou en la rubicaron «le, Ro-
imins.& fillmr roulement que ceux qui volllolCnl palu"

’promptrmenrprinfent leur chem.n pu ICCHC. Carde Gi-
ililee ou peut par ce moyé aller loger en lemme au troi-

v iiîcme gifle; D’auauraâe i’euuoyay moy.mti"mc des au)»
’ballïideurs iul’questur les frontin-n: de Cdljlt: . menant
szS ngdcs fur les cheminmllu que nucleus ne [drill me-
"rué: leur deparr.Œoy aux lènourniy i lit lu. lmuchan
ferles liens ayeus failli à fare leur coup à (mue moy,l.nllè-

111. j.
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Il!) Inn VIE Un flan .....rent aller [alun à Gifealt :6: quanti aux il: s’en tllerentl
Tiben’as en cf eranee de la reduire (ourleurs mainsnl’ui-

unt que lofuzqui efloit Prend! en se temps-lueur mon
dans: promis qu’il perfuadetoit au peuple de leurre.
uoir . 8: de pren re leur parti, r’ils venoiit, a: eux am ri.
rotent-lirions celle efpennce.5ilar.que i’ay dit turritelle
bill-é par noy à Tibetiu pour Agrume deelm tel: tr
lettres.requerant que ie me diligentafl’ewt moy,eondr E-
dant 3 iceluifu mini: en hum! (l’eût: perdu marli au
f: qui s’enfuit. lonatban a: (es gels chaos parmi les Tibr-
rirns,perfuaderent à plufieurs . qui m’eltoient atomisai:
de in reuolter: mais quanl ils eurent entendu quei’tiloy
la’ en perfonnchr curât pains; vinrent vers moy,& mine
falüaot,me ditent.qu’ils me apuroient heureuxfieceque
ie m’eltoy ainiî bien comporté en Galilee , 8c me engri-
tuloient de se que i’en reuenoy avec honneur :difsaiqne
l’honneur qui m’efloit fait. e’efloit leur ornement , nous

qu’ils choient mes enfeigneurs 8l me: eoneito «13,8:un
l’amitié que ic leur poney efloit bien plus mie que telle
de lehanzgu’ils le huiloient de f: retirer au logir. a: s’ytié-

diraient a n de liures lehm entre me: nuions: tenant tel;
propos ils firent des ferments efpouuanrablrsquifanfarent
que ie peniay qu’il ne leur falloit indemne. lls me con-
uietét nui à me loger ailleurs, d’autant que le lendemain
citoit iour de Sabbatlr,& ne falloit que la ville de Tiberiis
fait troublee par eux; Ne Foupgonnant rieu,ie m’en alla,
àTarichee ,ayant toutesfois laiiTe’ en la Ville etfonncr
pour s’informer (gigot ufement s’il le diroit quei’que cho-

fe de nous: et le long de tout le chemin de Tariclicea’ Ti.
beriasJe difpofay plufieurs Lomrnet,qui;de l’vn àl’autre,

me fichut entendre ce qu’ils auroient defeouuert par ceux
ui relioient en la Ville. Le lendemain donctouss’alïtm-

blerent à la Priere,eiiaut le logis treiample pour retenoit
vn grand peuple. GAI-and lonathan fut entre’.il racleur où
pas par ler manifcilemét de la reuolte.& leur dit [euh-mir.
que leur ville airoit befoin d’vn meilleur gouuernrur.
Mais le preuoli une (ans diifimulechur dit ouucrtcme’t,
il vaut mieux , Meilleurs .que vous (oyez fuieflsâquarrt
hommes de race illuüre 8e remarquez pour leur raseur.
qu’à vu (une; fur eela,il leur moulin ceux qui citoient 4-
ms lomthap. filins s’auauçantloüa ce que louré tuoit
propofé. se indur ’t quelques vos du peuple à [en o imbu.
Mais la plus grande partie n’y printpas plaiiit : a sa?

S G.
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FILS!!! MATrflxAS.; in
totalement enfuyois vne mutinerie . fi l’afl’enblce ne le
foi! dcparticà eaufe qu’il citoit Midi,qoi cit l’heure ordo.
ne: entre nous à rendre (on dlrnchAlflfi les eus de lom-
tlian remirét la dîliberation au lendemain. e retirans (au!
rien amuser. Ces menus m’ayant me incontinent rap:
ponces .ie refolu de m’en aller (les le matin en la ville de
Tiberias , 8c yaniua le lendemain 1 l’heure qu’il falloir.
le (nrpriu le peuple LEI allouable u pour la Prierétdtceuit

i choient aguichiez ne fçauoiét pas la carafe de leur ail
emblce. Les partirais: de lonatlian voyans que je com a.

roiiToy en perrons , contre leur o ilion , en furent fît:
troublez,& s’adniferrut de donner et paroles , dia!!! que
on avoit defeonuert de la canant-rie RomaineJ’ur les frou
tictes,diflanteo de crête ilades de brille. en vil lieu a pelé
Concorde :8: que cela cibla! raporté. cent: de [chu et a.
noient fur le champ appelez! ce qu’ils ne foufiiifmt leur
paît dire factage par les ennemis. lls tenoient ce langage,.
ellimans que [ont ombre de ce («ours amené , il: me clef-
dalleroient dt me rendroient la ville ennemie. Or quoy
que ie (candi: bien leur intention , toutesfois ie les efcou-
tay , out ne faire entrer les Tibericns en opinion qui:
n’en c leur feutré en recommandation. le Toni donc. de
arriuay au lien que l’on diroit : où n’ayant acuité la pille
d’n [cul ennemi.ie m’en rcuin (au: accon delay. le trou-
uay tout le confeil allitnblé , auec vne foule populaire, se:
les partifane de lehm. intentans’cootrc moy vne forte ac-
cufatioo. de ce que le ne tenoy coute de les foulager de la
guerre. a: m’amnfoya fuyure me; laiflrs : a renans tels
propos , il; prohibent quarre tu rues. comme à eux ef-
crites par ceux qui efioient (in les marches de Galilee . les
roquerait: de venir à leur recoure : d’autant que la carrelle-
ric de infanterie Romaine deuoit piller leur contre: dedaîs
crois iolrsd canfe de quoy ils selloient hafict.& n’auoiéc
Voulu mefprifer les fupplianr. Les Tiberiens ayans enteno
du ces allcgations , et cfiimans qu’elles continrent venté,
c’cl’ericrcnt en difant qu’il ne me falloit pas demeurer al2

Gamins aller au recours de l s compatriotes. A quoyr’o
ecfpoodi,quc i’efloy tout pre de leur obtindt leur promi
de marcher conttcl’cnnemi (ans aucunement tarder. Or
enreodoy-ie bien la prestation des parafant de khan , a:
eiïoy d’aduis que puis que ces lettres diroient que le: R o-
mins àifoie’t (me: par quatre diucrscndroits , on «un.
bataillerions: sa cinq compagniesfiir chacune chiqueri-

i. r l r. a. ’



                                                                     

a: LÀ VIE DE FLAVE lOSîPH
les (hoirie ordonnez la gaude lormlun avec lampa

ü urane. Cerl’honneut du gaule blé cil de «devança
feulement confeil , mais suffi quand le befumlerequimi
eflrevler premiers à sumac" le dl quïl u’ciloit malpoli
firme de mener plus dlv’nc côpagnieÆc nué daman:
fort au peuple :61 contraigmt ces gens de fouir younlla
à la guerre-,46: adam: qu’rlr furent gnadcmnt :0115".ch
volapük ne pouvoient venir à clame ce qn’jrhwomm
magmé.d’nurant que le rablnwy une: lehm emmura.
L’vn d’amie: Imam méhnànrumbmme malin amathie

popeline penple de nlebrer le leurras public le 1cm.
main en l’honneur chreu:5c Ordonne queipucrlle heu.
te tous fc-rrournfl’rm au milieu: Irenïlàns nuançant de-

. clam! meut-Dieu, que fil; n’obrcnm’e’: («ours de luùls

renoièng lentes loue: d’arme: pain inutiles. Il informel:
non pont picté qui falun lui Mn: dinde (émaner: chl-
armcz maya les miens. le condcfcendi par force à «Il:
minis al’celqu’il ne femhlafl qui: mefprllhlïc ce gamm-
cernon’le («une chieu.A pas leur: que nous tînmes re-
tirez chacun chez (by . les parafeur de lonaxlun «faluné:
à lehm qu’rl (c tramail auec eux de grand manu me: le
glus de gens de guerre, qu’xl pourrauui’auu’! qlùl leur fe-

mit me de le finir de moy, 8: dhacùphr ce qu’rlsfouluit-
talé: nm. Et lehm receuanrceflclcmchenol! obcir.
Q a m: 3m07. le commanday le lendemam à. deux de mu
g "des , hommes tresfons 8L trelloyaux. qu’rls cedullint

hlm robbce des efpecs courtes, a: maman auec moy,
afin que s’il le fanfan: quelque aggnllion de]: par: der eu-
nemvsinuus nous defcndnflmns. le pur: ma curralfeôc cei-
gni mon (liment) fort: qu’on bes’ea pennon apperceuoir
autan: que le peu,& mleuallavâ la Prune. LePreuofi lo-
[ué mon commandé qu’on enfermaR dehors tous ceux de

au fume (C1 r Il mon la farinrédncc des portes) 8c qu’on
me halai). entrer [en]. Or comme nous «hoirs demie:-
lebrer le femme 81 à faire les bien: , lofué (chum: m’in-

. terrogua touchent l’arge’t nonlrnonnoyc’ . 8; les vaillant

plus alors que le palais bruæme demandmrenquellid
round: efloit caché. Il tenoit ces proposyoulanr par:
moyé tirer le temps en longueurJullqucr â-l’nrinee de le-

hm. le refpondi que Capelle non le tout, enfemble du
de: principaux des Tiben’ês; qnïccux refpondrllenr,fitt

. métoy. En iceux dirent que le tout chialiez sur. Erlt!
vingt pieu: for , 4mn, que vous ne: remués «la un-

, A " ’ ’ a (lm
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fiiL’lDE M’AT’THIASd la;
aigu çernin poids d’argent maffif, ou font-elles a le.ch
pôdiqueie la me); deliurces àleurs ambanenrspouq
(ure leurs defpés en leur voyage de lerulàlélcs pamûns.
de miaulai dirc’; que le n’auoy p3: bien fait,d’auoir donné

du public pour filmer les ambafl-arienrs. Le peuplu çRunf
fçfclréldc ces propos:(carnn,cognnflToit blé la. madame.
té «il: ces gis) a; voyant qulrlïcn chatonnera): unc,fedj,’riô,

iç goulu comme»! plus animer le peuple contrc,cxu:&di.
fijlny4nallsfairmlluroù (aimé des deniers cômunle qunh
lleçde-urs, nervons en fafchrz pas dÎauanmge. le payer-w
dames éculer: ses vzngx pines d’or :66ij par: (ML;
les panifias de-lçnaçbi n’gppaifceécsât le peuple’p’enaigric

a"; plusîcôrrleuxfiçfco aurignunjfcllçmér la mammilkrn.
ce qulrlsmçlponqie’r à tous; fœscaufçdofiaé [adossait-do
quelque changçmémommanda aupcuplndc (a remaniât
requinqqgle cpnÎcrl demuuufl , d’ami; qu’nl mofloit p09
lib]: de bi; jnformer dcsaflàircs, annd on cit cn’rtroubleü
Le peuple afflua qui! ne m’abbaudonneroir pas (cul qu
www d’eupaâur qugy une): .v agouti qui’ fil («remmena
Quoi! illot’ué . que lehm macres gés en armes s’aypro-r

chou. Côme les gens de [ourlai ne le pourroient pluma
(mil: .Dicu ponruoym’r ainfià la Confcruatinn de ma vie,
gr fi cela nequ Illllenu ,Çcux de lehm-ml: "Kent totalc-n
qui: Fait pair :Cchz,:li-ie,mc!ïlçurs la Tiberiês.de Fainclœ
infqrmanôpqur, vingt pince d’onpour lchuellrtlofeyb æ
ne ment; yack mon :mhsbié pour Ce qu’il a dcfiré d’er l a

«sur çyrimeâque par (es propos 1l lClCCfl! le peupleGm 1e
lilcégpnqmpgwprier à foy la [cignrurie fur icelui. Côme..«
ijflfiayrçcs moufle içtuerër fubircmc’t les mm, Garrmoy,
&zufçhcrér in; (ou. Les deux que i’auoy :Autt moy 3p"
prccuiscequiv (e pallbmzirerél ltllrscfpees, viles de mat-q.
napcs cône qui moferoir ornr.1gc:.lg;peuplc print du par».
rusjmm lus me!" (être les parulhns de lanulaîfik m’arm-u
chenil hepçglçlmywlëce de me: enhemisÆt ponta: que Jîr
i’eüfleauiei va blé pqu’cuch répôné lchâ vend: auec le;

gis armezgluuerainzc duvlul.&me,defioumay.be-m’ufchapr
psy «làcæaz w dallant (mir veule la: . a: momey fur "la
nacellcvfpclMJïre réclu- pr un) î faucher.- ellîuiré hors»

de CC digerpuue touteefpçnnce. le miday incontinent
querimous les pleurer: rlïrmre les C, IlllCèï. a: leur dam-1-!
ray le licu.auqucl toute Feu m’efxâr Vznlce p.1rlnnathi 861
par les Trbcflens. Yann v calé, pcu (en mon fallu, rué par)
CUXJJ côpagnie JesGalllcés En: fondu-pilet: côzrlxccuxù.

l 1 l. 2-). r



                                                                     

tu LA VIE DE HAVE rusent
ne «lit ne (ne de!" ie leur Jenny faire la guerre. que le
les lailngQirem ils viendroient vert lehm, a le demi;
dictoient incontinent , comme mm lontlm a: les gens.
1’ «redoit le les min. quelques choierez qu’ils ruilant

les fi attelleniufqnet à un! que nous (enflions que ""0!
tuoient aux qui nuoient du en Ierufslem. Cil ie leurü
qu’il falloit "et!!!" ce qui feroitamill moyennent leur
finie que le leur perfuadzy. Alors lehm voyît que in!
temple: n’efloit amenéâ (nef . "brella (on chemin un
Gil’ule. Peu deietm aptes qnlils furent revenus .nonslel
Innoyafines: a: nous ra parurent que le peuple de lem-
filem mon fort indign tout" Amont 8: Simon 613d:
6emeliel . de ce que . [me l’aduis du commun (il: tuoient
ennoyé en mlileeJuuoientnfehë à men deiuterrln
Ambamdeurt litent . que le peuple suoit ruel’rnetellëef.

m l breller leurs nuirons. Ils apporterait anti (lulu.
un. pat lefqnelles les Gounerneurs de Ieruùlem , à lm-
qnefie imam: qui leur choit Frite par le peuple . me con-

. fermoient le gonuernement de Gzlileei commandai): aux
panifias de lormlun de s’en retnutner chez foy au plu.
Roll. Ayant recel: ces lettres , ie m’en ellay Il! beur d’he-
bela . oùie fi me allemblee de Galileens , en laque] e l’or-
danmy que les Amball’sclents retireroient le defpitar le
haine que le cuple de lernfalem nuoitàeaulë «schola

- advenues (le a par: de lonatlun . a comme il! me confer.
noient le gouvernement de leur centre: .il ne fluoient
fessoit ce qu’ils eferiueient aux pertifins de hauban ton
chant d’accorderzauqnel llfl’IUOYIl rampement]: lettre,
ayant enioint en porteur d’ieelle En bien faigneufenent
tennrquer tout ee qllllcellx nourroientfairempmleslet.
ne: receües.ils furent grandement tronblez,& ennoyer"!
quem khan & ceux du «une: deTiberiat anet les gou-
uetneurs de Gabara,& entremit en deliberuion fur et qui
feroit de faire. [fadait des Tiberient citoit qu’il fellah que
ils (e maintinfent en «W chat. a qu’ils ne (lutoient alun.
dentier celte -vnlle- li; qui sleRoit vne fois ioiute leur: a.
tendu nommément que ie ne le: laiiTeroy pas en ne»
Car il: controuvoient celle menterie contre moy , que in
faifoy telles menaces. cm «luis ne pleut pas ftulemcnrl
lehm. mais en cette il ennl’eilh que «leur! deputez de lrur
sa" allalÏent vers le peuple de letufalem , ont m’acculsr

: nlauoit pas bien adminillrél’elht Je Cl tlee.& pontil
leur perfiuder aifc’ment,tanr par leur autorité, que penne

QUO



                                                                     

FILSDEMATTHIAS. 1;;que toute populzeeefl facile à ell’re tourne: çà a: li. L’ad-

ui! de lehm aya-nemporré le 4.111qu Fur nous)! bon que
lonàthan . a: Amnias s’en enfilent aux Jeux en leruf’xlem.
a: goule en lalll’alfen: deux entrer feiourner à Txberia: Il:
nient"!!! auec eux ourleur glui: cent Homme: armez.
Les’l’pberien: moi ne superman! pourueu à la [enflé de
leur muraulle , a: firent commandement à mus leur: cita.
clins de prendre les armes. puiw manderez: vers lehm que-
rit nombre de (oblats pour leur Elbe en aide,s’ils en moitît
befoin à cette de moy. Or lehm chair à Gifcaln. Le: gens
le [outlaw qui s’en retournoient de Tiberin: eflans arri-

’uezi Dabnritu ville fituee fur les Frantierec de GzlJee en
vne crande campagne,rcnconuerenr mes gardes fur le mî-
nui . qui leur comhumlerent de mettre les arme: bu , a:
les tinrent liez en lien (concerna-le ie leur auny commin-
de’. hui à qui i’auoy commis le chargede lad": garde me
le fie (and! pu lettre. Laiflïnz donc efemaler deux loures:
faifxm (chablant de n’avoir rien entendu , le màndzv aux
Txberiene lettres , par lel’qnelle: le leur eôfeinny qu’a un:
nie les "me: bât. il: côgediaflent en hommes pour e ré-
citer chacun chez foy.M.1isieeux refpondirent des 5mm:
en Il: penfm’enx que les gens de lonnlun fullën: delîz ne.
me: en leruûlemmhns ne m’eûnnnxnt de leu" iniures.ie
refait: d’vfer de finelle contre eux. Car hmm? que ce ne
feroit pu bien fait (Allumer I: guerre contre et choyée.
Voulant de": le: arracher élance les Tubericn’s , le fi eflite
ledit mil tresbom foldatr , que je dilhibuay en trois ban.
dense euloguy feeretemem vne partie inora,pour y de-
pleurer en embnfeadeJ’en ordonnly pareillement mil au-
ne: en vne autre bourgade litnee en heu de monn;ne,dio
Rente de leeriar par quatre [ladanum commmdemenr’,
quïullî tangue le ligne feroit donné. 1l: defcendxlfem z de
que." à moy e m’eRem nuance deum: la bourgade , i’efloy
allie à defcouuerLLes leeriem vnyans celajre’c des cour-
fes eontinuelles. en Me dirent beaucoup de vituperes: a: fi

(and: fol lie les tenoit.qu’lls drelTerét vne couche magni-
fiquefle le tenani à l’emour d’icellejlrploroient par moc-

ueeie a rJee,eomme fi feuil: cité (inhume prenoy plai-
Zr à contempler a: voir leur fouie. E! voulant prendre Si-
mon par embufcade,& (azur auec luiJennoyay vers eux,
pour les prier qu’ils vinrent vn peu loin de la ville. accom-
plgnez de bon nôbre de leurs amis ad: ès pour leorfgai’r
de. Car le leur filmoit que ie v’ouloy deâendre peut ure

1 l I. in.



                                                                     

LA Vil: DE; FLAVL suant-n
:ccord auec en); . si partager le gonnerncmmde 94mn:
Simon.deceu par (a faluns; par l efpcrznce du guignol-Jill,
pari-max de venir. Mais louai le «lourant de l’emhulçhq

e le bougea. l’allny au (leuant de Simon defcendauuuec
2:5 amis ce antres de i3 guzla, à! minium? amiablement.
le remerciant de ce qu’il citai: defcendn. Peu appeau me.
gourmenant auec lui, eôme il le lui enlie voulu du; quel-
que (lioit àparr,ie l’efloignay de les amis,&l’empoigninl

par le Foix du corps . ie le liuray entre les amande mm.
migpour le mener en la bourgade-:8: fi ligne iules (aidais;
ou:lt,dcfcendillcnr,&ancc eux iedonnay court-e la Yilll de
Tiberias. il y en: fort combat (les deux paumoit: itl.que
les Tiberiens furent prefques vié’torieux. 64ch (olim
s’en eRoieuxfuis : mais epperceuent ce nuire pali-041,4?»
lionny ceux de un compagnie . a: avec eux pourfuyun in
Tiberiens i: pulques moqueur: , iniques denim: la Ville,
a: mandat! vne nuire compagnie par le lamine catimini
arment de meure le feuen la premiere mulon gicla Ville;
dont il: le limitoient. Ccli d’un: Fait. le: Tiberiens peule-
fent leu: ville ellrc prioit par formât de frayeur quidam.
une , jetterez" bac les arme: , prient mec leur: l’emmena
enfant, fine le pardonmll’e i leur ville. La compallion que
j’en eu, lit que ieretin l’impetuoiiré des (dénuât «hutin:

flu’il mon nid , ne me retiriy auec mes lolelats .,pow ne
plu: buire la vxile,&’ pour penIEr inos pulmonie fi va,
air Simon benquerer auec noua: le confolay fur ce qui e»
fiois adorna, a uec prunelle de l’enuoycr en leruiilcrnJui
donnant toute feut16.& le: En: de (on voyage. 1.01!!!an
main ic fi’veuir dix mil (aldin, &entraypromptemitdn
dans Tibcrias: a ayant mandé querir les principnnx (le la
ville dedans la lice, ic leur commenday de declmi quia
fioient le: auteurs de celle tebelliou : &melesaymt de-
elarez, 1c les firprendre à: lier . &lIs ennoyay incontinent
à lotapnt.1.Qg,mt aux geac de lonalhan a: dlAnniasJe les
fi deflœnôc leur dnnnny pour faire leur voyage, et les ren-
uoyay en Ierufalem une: Simon , loaur , a cinq cens fol-
du; pour leur sanie- LesTiberiens vinrent derechefvtrs
mosane priai): de leur pardôoer ce qu’ils auokntmesfiiit,
a: dirai); que parla fideliié qu’il: me garderoient i lladue.

nir. il: amenderoient les faire: pallies : a: me fupplioicnl
de vouloir côlèruer à ceux qui citoient in deilruits le pcl
qui reitmulu pillngchordônay que ceux qui anoic’tdrfl
riingcJ’epporufien: tout en.veue:&cômelcs (aldin in.

i dnzfill
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un. sur-M A TT in A;S.. 737
laient long tempe à mlolxeirfapercemqn des prqehainsrlo
moy . venu d’vu habit plm braueque de CGUllUlDC (le lui
dennnday d’où il l’aurait: 8e mari: ieelni,refpôdu que (ce

noua: pillage de la ville , ic le frappait-mame"; tous les
autres «le les punir plus griefurment , filent rapportoient
ce qu’iluuniëtraiii:5’. aprer and v en eut quantité de rap.
porté, ie reliituav aux "filoniens ce que chacun recognoifv
fait dire du lien. FMI fur ce recit.ie veuxvn peu parler de
luillir.(lequel a au’lî ridait ce’l’ exploit) à: des mourant":
ont bien promis dICrCl’H’l’. l’biiloire . maintiennent peu (le

côte de la verlté,.1ins pouilly. dïninntié ou de urine. n’ont

poindront: de mâtir , fanfan: tôme ceux qui efcriuentoec
faux. Côtraâîtmais d’auiîr qu’ils ne craigne: par ilI’x’fll’C pu-

ni; de mefine que Ceux-l3 , il: ne Pour pas en: de la verité.
1)!le liât ayant enrreprins d’efcrire l’liifloir-e (les foin au-
ueniis en eefle guerre . afin d’acquei-ir b"!!! (l’infinie labo.
cieux àdi’igCtJ côrrouue’ doc menfnngrscôtr." moy:(eô-
me ainfi fait qu’il «Un pas mefme du Li varizemucbant il;
patrie.) dût fie fuisfiwree de me defrndre cotre ce qu’il a ont
reniât dinôl diraYrChnfic qui Ont me teiles ml’qu’l prefenr.
Mai: que perfonne ne s’esbaliilTe (le caque ie n’en 33’ rien
dçelare’ par ci-deu.1nr.anr quiconque «en: l’lufloicc, lioit
scea-lllirrr-me": clic le verité. lit routegfoic il en loifihle de
ne pourfuyure PJS autrement les maunail’kiez de quelquee
ynrrnô pour lerirfraiifier en quelque lbrtemnispour nié.
tirer la madame e relui qui efcrit.Di moy donc luile(qni

a.

yeux eilreitenu pour le plus remarquzble de tous les hiflo- :
ricmxarru te vante: avili ioy-mofmes de comme) a fait v
gneie parle auec myxome tu allois prefcnt durant moy,
di mon dioieI cément moy a; les Galileens lllflnî icflé w-
torii-544:1: rebelliomquc ton pais «fait: cène les Romaine.
et cône le Roy.C.tr dans: que in; [Te cûe’.cleu-gdiiuerneur
de la sur!" par le carmin (le icruialé,hoy mon; les’ribe- .
rienç,nlauiez pas feulement leué les armesuinsuniez dans -
faitlapuerre aux dixtvillee de .SVrie. Toy-inefmesauois .
brufle’ eut; bourgs.& vn rien iloniellique mourut en celle
rencontre. le ne fuis par (cul qui du cela unaus il le nonne
aulli efcrit de inclines es memoircs de l’Einpereur Veipa.
limé: cément les habitîs de ces dix villes crioiét .i Vt-fpa-
(in en la ville de Ptolemaiwcquerîs que punitif: full hit:
de. me auteur de leurs maux:& eo enfles ollé puni par llEm
pereurJî le roy Agi ippn,qui nuoit pnm la cômimnn ile te
tuer,.l huitante pi une (le in finir Retenue, ne feuil apar-



                                                                     

au u vue DE un: 1055m
gal de la mon. le referma! lié en prifan par tu long ripe.
D’amiugeete: depormnés politique: mouflant Je: que!
a de le refit de n vie , a: Côme tu as fait rebelle; le par":
cône les Romains z dequoy le Produiny peu aptes!" «f.
moi nages enidens : a: veux a aure Jenny dire quelque
du es aux autres Tuberiensfl re relierai ceux 1min?!
ces mon". que vous n’aura en mais ni des kummel
du Royn’enren des plus grandes villes de G:lilee,5ephor’u

a: Tiberias,tlont mycufleæs prins "immun: Srphon’s,
firuee au cœur de la Galilee,ay.ïtnutour de foy antibuée
bour s.& potinant affermât faire quelque coup Je lardief-
(eJi e le eull voulu. (e refolut touzerfoix’ de garderl: Ede-
lizé aux Romainmst me nm delanucc deFenfeâu’wrun
(les leur: agrandie: armes pour les llliFszôza a faire
un: plus a euree de noflre part,le (nabisme me deceerEr,
en ce qu’ils nfcxhortlrc’r àeeindre leur ville âe murailles:

Ct ce]: faiejls recrurent volontaircmët gnruifon de]: par
de Ceflins Gallos General des legîous Romaines effaner:
Syrie. en me mefpn’ûm . quoy qu’tlors feuil: gnan! pou;
nains: efpouuannlÏe tout le païc. Mais quid noflregn’de
ville de lerufile’ fut amegee.&que’ le (épie cômun de mute

nome nation fur en figer élellre reduir en l: main des en-
nemis,ilt n’y ennoyere’t pour: de recours, afin qulon ne 1M

qu’yls prenoient lesarmes contre les Romains. Maman
I Panneau: fitne’ fur le la: de Geaeurerh.dill.îzd’Hi
” pas de Item: flulegde 616m: (chamade Sqrbopoîis x

Je vingts. en cône: obenffinte au Roy. nlayîmlle ludaifiuo
9’ aucune autour de foy,pouuoi: bié fisilemc’t guéai? oy

3’ aux Romains , fi elle Peul! voulu faire. Car 8L la ville 81 le
à! peuple auoirarmes à foiron. Maix,côme tu dileen Pu and
s: (e alan Et qlli,depuis? en tu fçzi: quïuît le liage de leur.
t falen1.i’eflny fous la puilfince desRonünnqu’loupata a.
n uoitefle’ prinfe par Force auec platier": formelles : a: que

n grîd nôbre derlileen: mon mon au e6bu.CeRomlon
u (1qu vous falloit roulement deliurer de la peut que
w vous suiez 4 mure de maya mutants les armes bas : à nul
n rrefentcran Roy a: aux Romains .quand Vous me: puni
a) les armes. non de vollre grenelais par force. Mm vouss-
n un attendu Vefpnfian. , iuÎques à ce quantum nuer
r tout: (on "mec. Il approclun de vos murailles. En adonc
5’ vous milles les armes bu. De Fait voûte ville enflent
a fanny" force Jî Vefpalîm ne’l’cull crpargnee poum.

u "mu. a Roy qui l’en raqueroit . à: qui excufoxr englue

, a :e.
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folie. Ce me cloue pas mov.qui fait aure de lareuolre, *
Mais vous,qui ne tendiez qu’à la guerre. Ne votre forme- g
Ifl- vous par, que combien que i’aye eu le demis de vous °’
par planeurs fois,ie n’ay fait perir aucun? Mair vous CRI!!! *
matinales vos contre les antres.vous vous eh" deerIitr. l:
En ce tempsli , mby cirant aillegé par les Romains dans il
lorapata ,vout maller. cent quarre vingts av cinq citadin, a
mon pour afieâion que vous pouilliez au Roy a: aux Re- a:
maintenais par voflre propre mefchaneere. i Et qro! du. et
un: le fiege de lerufalem.n’anez;voue pas perdu deux mil (t
Tibericns,dont les me choient morts,& les autres choient a
prifonniem Mais tu diras que tu iref’toie pas ennemi.d’aua ce
un: quialors tu t’en citois fui vers le Roy. Or ie te clique ce
tu fis cela de la peur que tu mais demoyJe fuis marinais. a:
comme tu dinar toy.quel es-tu! a qui le roy Agrippa a for (r
ce de refene a remis la vie . quoy que Vefpafian t’euft ad- a
iuge’ a la mon? Pour quelle caufe t’ayant icelui lié depuir a

ar deux fois; ayant tant de Fois adamique-tu vuidalTes a:
e païs. a: vne fois commandé quem te fifres mourir roy- u

mefrne,il t’a donné la vie à la continuelle prier: de (a («me c.

Derniee? Et depuis un: de crimes comme , mon: icelui a
"au pour fou (cercaire . quand il "on: que tu proce- a’
lois mol on «(le charge, il te ohaiÏa de «levant roy. Mais u
je laiiTe de faire plus enfle information de ces chofer.Car c
ie miefmerueille de ton impudêce. de ce que eudis’qu’eo-

8re tous ceux qui ont deferit ces ehofer , in es celui qui les
et defcrites le mieux . combien que tu vilayet pas mefine
fieu ce qui simfait en Galilee. Car tu enraie adonc ânon;-
th: vert le R oy: à n’as pounfuyui aldefcrire ce que fouilli-
reot à firent le: Romains contre nous au fiege d’ioeapa-
tu: ni. n’as par peucmendre ce que ie 6 de moy-mrfme .e.
fiant adiegé. Car ceux qui te renflent peu faire rancir. pe-
virent en «à: batterie-li. Tu diras, peut eilre.qne tu ae,
defcrit foigneufement ce qui en adirent! durant le lit-gr de
lerufalern. Et comment remisé! poflible? Cana ne t’es
nonne en 1:ch guerre . ni n’a par leu les Memoires de Ce-
far. DE; 6 tu t’eulrardis d’efcrire mieux que les autres, t
pourquoy n’as-tu mis en lumiere ton hifioire durant la r;
vie de Vefpafian a: Tite. qui ont cité les generauxde crfle (ç
guerre! ni demi: le rny Agrippa a ceux de (a race,qui tous a
alloient fort innruirs aux difciplmes Grecques? Car tu la a
garde-s cfuiredes durant muge ans z 8.- enfles peu produi a
731c Icfnloigmga.’ à"; dliiaence excite deuant ceux qui a

aaaoaaaaaaiaa

a
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1 (auraient le muni! prefeut qu’ils "ion: plus viuan:,&quo
I tu pen (es DAfildfiolrJlll’l reprincJu as puna centiardiefln
S de la publier.0rviao’ay pas eu telle crainte (penchant mon
Il biliaire : aux ny parme aux Emperemt mimas merli-
0 ures touchant lunées qui le voyoient iprupret euro.
a. res. Car iefçnuoy bien en moy-mefine que hum] tenu il
2’ fil de la venté , &nïay "in me deceu riel-3mm qun’a(
3’ trop d’en obtenir le tefmoignage par mopefperéDepuiu

à? 54 incontinent He conununiqny momhifioizc iplufieura
a). agui-ajout aucun: s’el’toient trouvez au guerrmommvle

” rov Agrippa 8c quelque: autres de [es parent. lit quant)
3’ lŒ.mpereur Tite i il a tellement voulu que (es faits a ge-
’:’i (le; vmfem en la cognoillance de: boume: par maltais
g liures.qu’avît cacheté me: liures Ida propre main, il on

” donna quïls (bilent publica.anut au roy Agrippaulm’a
’? cfcrit faixîrc deux rumines. efqudles Il (kllHOlgiic «que
’V il a antidude la vanité: deux derquellet n’ay ici adiouilect.

1; afinque fi tu. veux, tu punies cognoiil’re ce qui en en. Le
à, roy Agrippaj lofepli nome humanité. Salut. llaipn’ul
’° grand plaiiirâlire voila liure , 84 me. femble que Vol" a,

” uez efcrit leplusfoigneufement de tout ceux qui ont cf:
’Ê CritÆouoyçz-moy let autres volumesÆien voue fulmina
’.’. matie my Agrippaâ (aleph nofirc bien-aiméjalut. Pa:

’ vos citrin il appert que vous me: belon: qulon. vous
’° apprene :dfaurantque tournons engueule: totalement
f des le commencement. Quand vous vouaerouuerez auec
à mqy . ie,voua behreray de bouche. beaucoup de choie:
n, que vous ne (auna pas. Apte: que mon hmm eu: rile’ a-

4 ’1 chaumil me rendit tefinoignage litière errirablmon pu
’f flatterie: (car la flatterie ne luironuiantpas ) ni parmoç.
’.’ qucrie,comme tu pourras dire. Carilclloit trefeflongné

"p «le celleporucelekconllume. Amant on calfeutrant (tu:
à quisont au Commuuigariou de mes hiloires. Ce diftourt

l necelÎÏuremët fait contre lufius, (MER. (au: piller outre.
Apres que i’eu impoli les affaira de Tilxttias , à tu dallé
Vn ennfexl «le-spermaties bien aileélionners , ie delibeuy
fur ce qui eflou à faire de lebau.Tous les Galilee’seiloienl

p traduit que ie les armure tous . a: qu’enceiY tiquippage
p nom animons Vers lehm, pour faire milice de lui.comme
de Fumeur de loure celle emotionMait leurs opinions"
linga: cetEt p.ts,d’.mr.mr que n’annoy «lancinât: ces "ou
blet É: us emifldnilc (aligne pourrit l0 les exhorta? à me!-
u: (Julç l.) ddlgCLÉfi’Jlil leur: priiiëlgpour [Quantum

En

a
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f «lunchas de «aux qui.eilniêt tout icelui.QLov Faim: moy
i cognoifl’ant quels- hommes c’eiloienr . in publiay vnclran
I tel, par lequel je promettny aman-mec 8: fidebtc’ , son:
:4 qui voudroient litre entlr auec khan :aflîgnant le renne
r de vingt iours de pro ongement â ceux qui voudrone’t ad-
n tillera ce qui leur (croit "il: z et les menaçay de mettre le
Il feu en leurs unirons , a de confifqucr leurs bien: , s’ils up

utrtoyét les armet.Enx entendans cescltofes. furent grip,
dament troublez, a: abandonnement khan : a: apresauoie

e. quitté les armes . vinrent vers moy iniques au nombre de
quatre mil :tellememqu’il nerefia a lehm finon enniron
quinze cens homèlvlant de (et citadins , que des cflran-
,gers de la Ville de T’yn leltan le rrouuant prins par «(le
nife . demeura pour l’aduenir en fan pais. en rrclgranrlc
ÆayeutÆn ce menue temps lesSephontetïurent li bardis,
qu’ils priment les nrm esfur la confiance qu’ils tuoient en
«la force de leurs murailles. 8c dcee qu’il: me voyoient di-

, finit d’autres occupations. Ils ennoyerent donc vers Ce-
p flirts Gallus gouuetueur (le Syrie . lui’mandanr qu’il eull à
,55, fluoit lui-axerais: bientoil . pour le kéfir de leur Ville , ou

i de leur ennoyer garniroit d’hommes; Gallus leur promit
. bien qu’il y vrendron,mais il ne leur (profil: pas quand de

feroit. Moy en efianr aducrti,prin les gens du guerre que
i’auoy.& marchay (Outre les Scphotlrcxeôc prtnlcur ville
que foncier C-alileens prenàns ceiltr occalîon,.& ellimans

e temps clin: arrivé d’allounir la haine qu’ils ancrent Fort
safpremeut contre celle vrlle-la’wmrét d’uiïcétion, comme

. s’ils enflent deo totalement ruiner la ville si tous (et halai.
:tant. Ils firent dans: des curules a: mirendc feu ameutai"-
Ïoœ,lefquelles il: trouuoient toutes vuirlçs.’ Car les pet-
Jonnes les auoientabandonuees de peut; a: a’efloient reti-
rees en la (marelle. Ils pilleteut donc tout, 8: n’omzrent
aucune maniera .dc factagemét. qu’ilsine layrztthuallèm
montre leurs compatriotes.Ce que voyant,i en [u Insigne»
auemcntcoutriflé ,6; commanday qu’ils defiilallënt: lent
temôfltant que-c’dlott rmpiete’ de commettre telles chol-
fea contre leurs potriotes : 52 Voyanrque pour prrere ou
xommandemeat que ie leur fille , ils nem’obtemperoienc
que : d’autant que la haine furpaWoit mes remunittaueet,
t’ordonnap à ceux qui suoient automnale noyoit defqucls

:a’e me conhoy le plus, de femct le bruit que les R cumins
donnoientfur l’autre collé de la ville , auec grande parf-
Iance. Ce que in flafla que ce bruissâme- elpaudu la fio-
t



                                                                     

’ un. LA un DE un! IOSEPH
une des Galileé: full reprimee.& l: ville deSrplmn’: glu-
nurie.Comm-: aum m: ru r: fuccedz bien finalement. Cu
qui: entendu celte nouuelle.ils curent panna: quittera!
leun pillait: pour gagner au picdyoyanc prinmpalemà
que moyJenr Genenl,falfoy ainlî. (En ie inlay (emblanl
de croire Ce bruit dît: certain comme il: le croyoient: il
pur tel [tangerine la ville des Sepborite: Fut confina.
ont" leur efpcnnce. Peu s’en fallut aval que Tiberiu ne
full factage: par les Galilee’s , par l’inconucnien: quid»

lint,tel que feulait. Le: principaux du confeil eferinirent
au Roy . qu’il un: vers un: , pour [e Eure mime Je leur
ville.LeRoy leur promit de unir , Br leur fit rel’ponfu par
1eme: : lchuellec il dehnn à vu Eaubonne de chambre,
nommé Cnfpus. lmf de nation, pour le! porter aux Tibe-
riéLLe; Gallleés cognoiflans ce porteur de lettresJepnm
rem a: me rameutent. 6e que la populace ayant emm-
du,de choline elle courut aux armes: a: le lendemain plu-
fieurs s’allembleren: a: vinrenten la ville d’Afoch . ou il:
faire)! mon reloue. a: firent de grands cris.appelaus Tibeo
rias animelle 8L amie du Roy : demanda: leur cllre yet-
mi: de defeendrc à T1berias.pnur la ruiner incontinents.
flans indignez contre les Tibericusauunuigrcment qu:
contrât: Sephoritcs. Ce qu’ayant entendu.ie la en gran-
de don flacon: menh’atracheroy le: Tiberien: à la cholere
que les Gzlileenuuoien: contr’eux : en ic ne pouuoy pu
nier.que lesTiberié: n’eullcn: efcritatappelé à eux lcRoy.

Car la refponfc qu." leur failoirmonûroit cuidemmen: la
vairé. Et ayant long temps ruminé i par: moy,ie leur li.
le fçay nuai bien q ne vou5,que les leeriens on: Enfin: k
ulemPecheray pu que vous ne pilliulnr ville: fi faut-il

ourler à telle execntion auec insultent. Car les feule
Ëbericns ne mlnEenI pas voûte liberté : mais aulli du.
ne! . qui font le: plus chimez du pair de Galileemtcnde:
donc iufque: à ce que i’aye (heu bien affamant qui (on;
les auteursde celle rubifnn: a Ion . vous les aura tout
(ou; vos mains . auec tous ceux d’entr’eux que vous pour.

m particulieremenz amener. Pur tel langage in gagna]
le peuple.qui û: deparri: tout appairé de la cholagolm
au niellage: ennoyé Perle Roy . le la 6 lier . regardant)
vne mienne "genre neccllité,qui me «lumignon de lor-
zir hors du royaume dedans peu de tenu». Et ayantfail
venir à moy Crifpusen furet . le lui clichage: de faire
myure: le-foldu qui]: gardoit , i ceq qn’zgresil fallait

la!
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vers le Roy. Ainfi Tiberiae . eflanr (et le peina (filtre.
demain pour la Jeuxreme fois . par mon gouuernement
a: pouruoyanee nuit: adonc vn rand a precipizé danger.
Au mefrnn temps lullus fils de illus s’enfuir vers le Roy,
fans ue le du: ap erceulTe: à declareray la taule qui le
pou ai ce faire. ommencee que, fut la guerre des Ro-
mains contre les luifr. les Tiberiens conclurent d’obeir au
Roy,& de ne le rebeller cône les RomainsJuflus les pour
fa à prendre les armes , defireux u’il choir de remuemens
nonueaux . 6L efperam d’auoir e gnuuernemenr fur les
Galileens a fur fou prismais il ne vint à bout de (ce efpe-
rances. Car les Galileens eflanr viueinentdefpirez conne
les Tiherienr , pour les thora qu’ils nuoient bulleras
d’eux ananr la guerre , ne pouuoienr permettre que lullus
fait leurkouuernenr. Moy aullî, l qui le peuple de tern-
falem s’e oit fié du Eouuernemrntde Galilee ,fu fouuen-
(«fait tellement c oleré , que peu s’en fallu , que in ne
and: lufius :d’auranr que (a melchaneeré efloi: intolera-
ble. Lui donc eraignnnr que mon courroux ne [e termi-
nal! par vn coup .eltriuit au Roy ,eRimant qu’il habite-
toit plus communément a: plus remuement aueclui. Les
Sephorites ellan:.outre leur opinion,efelnpprz de ce pre-
mier danger . deriuirenx à Cclhus Gallnr . le requcranr de
venir , afin que tant lufloflil r: faim! de leur ville , ou
qu’il leur ennoyaft orces pour rembarrer les courre: que
leur: ennemie faifoienr fur eux: à: finzlemen: il: firent
un: ,que Gallus leur ennoya forces de eaualerie , de puis
apres d’infanterie,qui vint de nnifl , a: fur recolle en la t
ville. Mais voyant que le païs d’alentour efioit mis en pan I
ure dia: par la gendarmerie Romaine,ie prin me: foldarr,
a: vin en Garizimwù je me eipay i vingt (filleule Se lio-
ris.& la nuiâ ie m’en approchay, a: appliqua, les de de:

v à la muraillezauec lefquelles le i defeédre nombre de fol-
darr,& me rendi maillre d’une bonne partie de la villezd’où

routerfoir peu apres nous fufmes contraints de nous reti-
rer , pouree que nous ne engueulions pas les lieux . ayann
auparauit me douze de l’in anterie,& deux de la eaualerie
Romainenlz quelques vos des Sephnriies:& n’en ayi’s per-
du qu’vn des nollres.Depuis,côbat entreuenanr en ire nous
a: leur eaualerie en campagne raffinons fufmes vu bon en
pace en danger diauoir du pire. Car m’ayans les Romains
enuironné de routes parts, me r ses primeur la fuite en ar-
fierait la peur quid: eurent. En celte charge mourut v9

I



                                                                     

(ne LÀ’VIE DE FLAVe rusa...
de me: gtrdeç appelé [tillac , qui auolt annuloit tupatril
«Mike chez le Roy. Au mefme temps vinrent lesfoxtesdu
Rov Un! de caoallcrie que d’infanterie. dont allai tondu
êi-ur Svllar, capitaine de: garde-L. lcrlui ælcllanirairpéa’
cinq fladec (le lUIlJN’JIYl gJIKlCÇ furlc chemin lendemai-

m. a: au For: de Gains): , pour etnpefcliet que les habitant
ne receuchnt aucunes commodirez «le la partdeerli-
lecns.5ubit que l’en ont") lu Cela, i’euuoyay Jeux mil fol.
dugauecleremic leur ColonnelJeÎquels s’eflausclosàrn
finie de lulu: [me du flCllllC lardai i , ne firent autre chef:
que der clèermnuches unique: du": que i’uriuallrvtrs
eux auec trois mil fivl;lnis,an fanny prins. Le lendemain,
ayant logé de: embufehet en vne certaine baricauc,presdc
la Elçfiure de leur camp,i’.ippelay lecgens du Royau un
batmymt premiercmentaduerti me: (bidazs de tournerlc
dos. tantqulilr caillent attiré lu ennemis iufqucs aleu-
bufcnde. Ce qui fur enculé. Gzr Sylln conieâurant que
nos gent fuyoient de couardife , qui Full en cux,slauança
pour les fuyure tant qu’illui elloit pollible. Mais Ceux de
l’embnlcadc leur donnerent à dos , 84 les mirent en grand

"oubli-:5; moy tournant virage tout à coup,vm avec mes
farces à Frirctcllc Vaux gens du Rov,& lescontraxgmde
gû°ncr au picd. En ce iour. l1 les affines elloientrcmil’es

enîmn cflnt . li quelque malin cfpnt ne mien cull emper-
Clui. CJr le clicualfur lequrl le coinlmtoy,tonil).inz « n m
«mm lieu marefcageux. me pour par luirinlflnx lil’ciliit
adurnnê vne delloueure de la main à l’tnilrnitdu poignet.
in fil emporté au bourg de Capcriiauni. Mcsgcntlïlyfl
entendu ,l & craignais que pis ne mcfufladurnu , le mm.
rem de plus nuant pontluyure l’ennemi,d tournerait face,
pourlafafélicn: quiils alimentai mule de monawdtflr.
Ayant ennoyé quem des merlccms.&’ m’clhnr faitpenlcr.
je fciouruay- Il ce iour-li,ay5t la Ecure,&fli porté de nuit
âTJIiLlXL’I: (clou halais des medecins. Sylhsôtfcsgent

33mn; entendu mon accident, repriment cœur: (Saladin!
"(la garde le infoitnonchallammcnt en nollre camails

mon: la nuift dcli le lordnm vue cmbufche aueclcurœ
uallrrie:&,des que le iourpoïgnir. ils conuierentau com-

.bAI [CG nomes, qui coudefcenduent â combattre : 8: CM;
venus iuli;uiâ la campagne . ils appcrccurent la maillai:

c llcmbufcade: par laquellcils furent mis en delordicnl!
des mollies moururent (le. Mais ilsne luyuirenrpaslrüfi
viâom plus nuant. Car ayans entendu que quelqunlâ:
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du: auoienr pali! l’eau de Tarielree à luliam’ls eure’r’ peur,

à s’en recoururent. Peu de retape aprea, Vefpafian «au
31" yr,aecompagné du roy Agrippales’l’yriens commet-

cerenr à blal’mer le Roy,le un»; enflammai des Tyrifi
a: des Reniainsalle un: que Philippe (on mailbe de e59
tuoit trahi le alals oyal a: la gendarmerie Vulnaine e-
flanr en laura en , (clou la charge quïil en Quoi: euè’ du
Roy. Ce ulenrendant Vefpafian,il reprit" les Tyrienr,du
Manne qu ils mettoient fur ce perfounuge. qui citoit Roy
a: aux: des Romain: : 81 aduerrit le Roy d’cnuoyer Philip;

e à Rome , pour rendre cadre de (et calons. 041w que
Ehilippeq full enuoy6,lî ne (e refente-il pas filerons):
l’ayant trouuê enraiement .empefclté de troubles a: de

une: eiuiles.il s’en retourna vers le Rayoâaud Vefpa-
me fut attitré à halenai: , les principaux des ix villes de
Syrie erierem à rencontre de fallu: le Tyberienid! ce que
il nuoit mi: le feu en leur: bourgades. Vefpafien donc le
liera tout lié au R api ce que les fubieâe de (ou reparue
en filleul: punition. Mais le ne; l’auoit ia auparauane
fait prifounier au defceu de Vefpa au, comme il a me des
duré ci deEue.Les Seplionrer vinrent au deum: de Vefpa-
fiau.peur le (allier à receurent de lui des garnifons auec le
capitaine Placidus : lefquele firent des fouies , a moy les
fourfuyui iufques au rem p: que Vefpalian arriua en Gali-
ee:de laquelle arrime, r’ay parlé bien am leur": en au!

liures de la urne ludaique z comment cl c dural; com-
ment il com arrir «une moy la uremiere fait pre; la vil-
le de Taricllee : Comment il (e deparrir de Il pdur venir 3
loupa mitent les exploite de guerre fait: par nov durant
le fiege dllorapata : me prinfc: me deliuranee: a: tous me: .
fait! a: geller aduenus le long de la guerre ludaique,&l’ex-
yegnation de la villedc lerufalem. Maintenant,comme il
me faible . il eh malfaire que le defcriue les autres ehe- l
(es par mm; exploitzeel en au vie ailleurs qu’en la guerre
luddiqueje fiege de lorapara cyan: pins fin.ie fa peil’on.
nier nuez le: Romarus.gardé treflbigndufcment : combien
que Vel’pafian me (in grand honneur. (la; par le comman-
demenr dlicelui ,ie me meriay à me fille prifonmere de
celle: qui ancien: elle priufee en Ceûree .d’où elle choit;
Mais elle ne. iemeura pas long temps auec moy: car apree
que le En mis en liberté a: quel: fuyniVefpafizn elle le re.
tira en AlexandrieJe me mariay à me autre femme en A-
lexandrie æ d’où le fa ennoyé à Tire au liege de lemùlem,

K K K j.



                                                                     

lço un un: un runiy.-oille Fu (aunent en danger du mourir. Car les luifs (mon
poirer À me prendre pour faire pu ni ri on de moy,& 1eme:
main; ,eRimanr. toutes aquamesfois qulilselloiem bat-
tus . que cela leur aduinr par ma trahil’on , crioient conti-
nuellement à I’Empereur . qui] (il! faire initie: de moy,
comme clin. iraiftrc. Mais Tire,n’ellam ignorantdrs mel-
aduentures (le la uerre . rabbntoit par (un fileur: hm.
lence dent le: relit: vfoienz à [encontre de moy. Ede-

uêe que la ville de leruûlem fur prinfe, Tite m’a fouirent

induit de prendre ce qu’il me plairoit des ruines riel; ul-
le,difant quid le me permettoit. Moy ne failli»: ne l’an-
eune autre cllofe,depuis la ruine de ma panic . le (uppliay
qu’il une donnAR quelques perlonnes franches, à: la Bible

facree , queie receuoy pour me eonfolrzion en me; mile-
res.Ce qu’il douro? grarienfementl’eu prts quillai:
demande que mon ere 6: cinquante autres miens un»
me fallait donnez, ie ne Îu pas efconduit : ellmtemrc’au
temple par la permillion de Tite, j’y tronuay grand nom-
bre de pnfonniers enfermez:&teutes les Femmessz enfant
de me; amis à: Familier: que ie recogneu .ie let-delluny
iufques au nôbre de cenr nonante, (au: payeraueunç ren-
çon,& les relui en leur precedente çondition franche.Aya’r

me ennoyé auec Cerealis a mil chenaux en la ville de
T lices: , pour recoguoillre fi le lieu elloit propre pour y
Camper , en reuenan: de celle commillion , ie in" plufieun
des prifonniers qui efioie’r au gibhet,cntre lefqnels elloiét

trois de mes familiers ,don! le in fait comme en mon
cœur,ie m’en vin auec larmes ledirc Frite: qui comman-
daineonrinent qu’on les en oflall, a qu’on la penfafllc
plusfoigneufement qu’on pourroit: Jeux drfquels mou-
rurent quelque cure que l’on leur appliquall. a le unifie-
me furuefcut. Api es que Tite eut appaifé les troubles de
Indemeonieûurant que les pollelïiôs que i’auoy eues enk-
rufalé ne n’apporteroiêr aucun profir,àcaufc que la gar-
nifon Romaine deunit efimpofee 13ml m’en dam en "un
ne Côme plaine. Et Voulît s’embarquer pour aller à lla-
rne il me prime en [on "Meaux: me fit grid hôneurJlrri-
nez que nous lu (mer à Rome . Vefpafin eut. grand laina
moy. Car il me lit loger en m logis. où il logeoit rupann
uît qu’il fait Empereur, a: m’honorr de la bourgeoilielu

peuple Romain,auec me péfion annuelle de denim 9:81 (il
qu’il A velcu côtinua de m’bonorer,nleubli5r aucune Imi-
gniré eu-mô endroit : dé: i: la tellemér enuie’ que i: m’en

nou-
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trouoay en danger. Car en certain luifnommé lonarlzan.’
ayant emeu fediti on en Cyrene.& ayant gagnéi foy deux
m l de leur du PIB-,5! taule qu’ECenx erirent :8: quant 1
lnl.ayant me lié par le gouuernenr de fa contree;& depuis
ennoyé vers l’Emperenr. dit que e’efioit moy,qui lui auoy
ennoyé armer se argent. Mais Vefpafian cognent [a bulle-u
r6, qui le condamna d la mort . comme anal il futexeeutë.’
Depuit, me: enuieux me dreEerent pl ulîeurs acculerions i
taule du bon- lieur que ilauoy, mais ie fait efclaapé de tou-
tes. llay reeeu en don de Vefpallan vne nô petite pofleflîon’
du paie de lndee: a: en mefme temps ie quittay me femme.

, d’autant que le: complexions ne me conteroient pas,quoy
quelle full mer: de me: trois enfant: deux defquelc (ont
deeerlez,& le troilîeme.nomme’ Hyrcanusœll canot envier.
Depuis i’efponfay me Femme ne: en Candie , a: lnifne de
nation.derace noble, à! ligulée entre ceux du pais, douce
de tresbonnet mœurs entre pluficnrs femmes , Comme fa
vie fuguant: lia monRre’. D’icelle i’ay en de!" fils’, influe

qui e oit le plus aagéflSimonidesqui anlli et furnommé.
Agrippa. Voila quant d me: maires domefljques. Ce que
i’auoy obtenu des Cafarr mla ronflants elle continue div-
ne maline FaçonÆar apres le deCee dchfpzfianTitc ayant
fueeede’ à llEmpirc,m’a conferué la mefmc bienveuillance
que (on pere m’auoit membre. Car quoy que n’aye me ac-
cufe’ maintesfoigil n’y a point adiouilé de Foy. Domitian
lui fuecedant ml: encor augmenté en honneurs. Car il pu-
nit les luifs.qui m’accnfoienr. St ordonna que l’efclaue En»
nuque,qne le tenoy pour Pedagogue à mon file, par lequel
i’eftoy accu refait puni." me donna exemption de tonales
tribut; de lu’de’e , qui cil vn des plus grand honneurs qu’on

fautoit recenoir. nant à. Domitia femme de liëmpereur,
elle continua d me aire du bien.Voila le brefrecit de tou-
re in: vie , dont les autres ingemnt de mes mœurs comme
il ltfirîllir1.Müt,ô trefexccllent EPIPhFUdJIEfiPI’CS vous

a nuoit onue’ a: offert toute celle ancienne biliaire de no-
me natiou.ie feray pour le prcfent paul’e en ce lieu.

Fiable Vie de Flan Iefiplifilr de Matthia-

K K î; ij.
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